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Actualités de 
l'Ecole Moderne 

Vers /' UNIP RIX pédagogique 
La dlmocr~tJutiOn dt l"tnulgnement esl Il r~tndication m~ure d'une p4rlod• hisbxique oO 

Hs peuples s'I$.$.1Jtnt 1 prendre tn m~ns leur propre deslln. 

Cette dlmocfiUution s'op~rt pour l'instant ln Ft~nc:e dans If formalisme et 1'/mpuiJUnce, dans 
un1 sorte do nlvelfemtnt par la blst qui risque d'htndfcaper dangertustmrnt la culturo tl donc /'lvolu· 
tlon socialo et politique de noltt pays. 

L'Ecole. en t one du motns. restart naou•re l"ar· 
tt ~nat trad•honn(!J, avec sa rudesse patfo.s. ma•s 
aussi avec ses fourmtures à la demande, plus ou moins 
.aur mesure, avec ses employ6s ot ses commis qui 
prenelent contact avec tes clients pour les conseiller 
el les guider dans une atmosphère de famillant6 - on 
dtraet aujourd'hui d'effeet•v•té -. Il y avait bien sOr le 
aur mesure dest•M ault riches - Qu• eva•t ses vrces -
et eelvl des pauvres, maladroit et Incertain. Mals l'Ecole 
n'avait pas encore basculé dans l'anonymat el l'UNI PRIX. 

Les grands onsembles scolaires, les écolos-ca· 
sernes ont été le prem•ère ~tape de l'évolution : la Sul'· 
cnarge cies c !'I:Stfl$ en a marqué la seconde. On rode 
la tro.s.ème avec des méthodes p6dagog,ques calquées 
aur I'UNIPRIX. 

Tout lo mondo évidemment peut pénétrer dans 
l'UNI PRIX. 

les art1cles '1 sont étalés, brellants et chatoyants 
dan& leurs étu11 de mat•ère plashque. te néon vous 
saoule de lum•ère et la muSIQue vous en•vte de ens et 
de bru1ts. Aucun contact huma•n : la caiSSière n'a tien 
â vous dire: ella vous donne ce que vous désirez et 
vous payez. Quand vous sortez da là. le cabas b•en 
gaml mais la pocha vide. vous poussez un ouf de soula· 
gement et vous re$plrez enfin, délivrés d'une m6cani· 
que moderne oba.klante et trompeuse. 

L'Ecole est en train de devenir cet Un1prix. On v 
pénètre en foule : on y défllo anonymement sous les 
y&ux résignés de moftres qui, comme les vendeuses 
d'Uniprix. n'auront bientot plus pour rOie Que de sur· 
veiller leur trot:> nombreuse eteentèle. Nous aurons là 
l'étalage moderne - en couleurs - de manuel1, de 
tableaux muraux et da jeux avGC les techniques aud10· 
vtsuelles. disques et cinéma. Ma11 plus de sur mesure. 
L'enfant n'eure plus lo loisir de s'arrêter longuement 
près d'un mattre sympathique qui lui parle, l'interroge. 
le secoue à l'occas•On, l'aide j)arfofs. •• Il faudra défller 1 
11 ne s'ao•t pus l.l d'essayer. de man•pule.r, de cho.s•r. 
Vous regardez comme les autres et vous prenez ce 
qu'on vous offre ... 
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Mais tl falla t, l Q t un;pr;x pld~iqu• une ,...tho· 
de tutre que celle de l'affeebvttt' et du sur mesure. 
L'Unlpruc ne trava•lle pas sur les pr~ncipes de l'art•· 
s.anot. Il falla1t, pour l'imiter, trouver un système simple, 
volable pour tout le monde, qui ne nôcossite ni contacts 
humains, ni explications, ni leçons, qui puisse être assuré 
éventuellement par des machines f!'rv•es seulement 
par de! opérateur<~ 

On a échct6 le par cœur, la nouvelle théorie péda· 
goglque de la France 1961. Oépassées les leçons do 
chosos, les enquètoa, los expériences, la vie coopérative. 
C'dtail plus ou moins du sur mesure ot Il nous faut de 
l'automatique. qu'on baptise pompeusement réfle"es 
cond•honnés - 6 m,nes de Pavlov 1 - répébhons 
assurant les bases. comme sa les assises n'étatent 
pas, dans une construction, le fonct1on primordtele. 

Il suffit aujourd'hui d'apprendre par cœur et on 
supprimo d'un lrl!ut de plume les enseignements qui no 
s'accommodent po1nt de ce par cœur : histoire, géo· 
greph e. sciences, travaul( artist.quu 

Il reste à dresser un in'llenUure complet de ce qui 
doit être a-cquis par cœor. C'est déj!t fait pour la gro.m· 
matro puisque les rckcntes Instructions donnent le 
détail, classe par cloue, de tout ce que l'enfant doit 
savoir par cœur (à aucun moment la circulaire ne se 
préoccupe d'inviter les éducateurs à une eompréhens•on 
qu'on cons•dère comme inutile • ce degré). 

On étabhra ensuite le même lnventa•re méthod1que 
pour le vocabulaire. le calcul, la géométrie, l'hislolre, 
le géographie et le a sciences. Tous los (lléments seront 
alors en place comme les blocs standards des IBM. 
La machtne UNIPRIX pourra fonctionner avee des 
commts capables tout juste de fe1re circuler tes chants 
et d'appuyer sur les boutons des machines automatl· 
quea. 

Nous n'exagdrona rien, hélfts 1 Si nous no rl)a. 
glssona pas vigoureusement, cet Unfprix !Jid•goglqut 
sera l'Ecole primaire de dermun. Et pour en assurer 
le serv•ce on n'aure plus besoin de sl)éeiahstes mo•a 
seulement de comm11 et d'opérateurs sans qualiflcat•on. 
pédagogoque. 



Camaredes instituteurs, '' vous ne protestez dès 
maintenant, vous serez demain l'immense armée des 
robots pour prdparer des robots. Au tarif oû on vous 
paiera. pour la tache passive qu'on vous demandera, 
la crise du personnel sera révolue. On n'aura môme plus 
besotn d'Ecotes Noi'JTI,lJ:Ies : qu~ques stages techni­
ques y sufflr0t1t. Et vous aure neturellement le aala•re 
rédu~t des vendeuses d'Uniprix, avec tous les ennuis 
d'un métier qui oura cessé d'Otro los plus beau des 
m~tlers. 

• 
Avons·nous tort de tirer 1tns• le sign&l d'alarme? 

Et sommes·nous seuls à nou inquiéter, s•non • cner 
très fort nos appréhensions et nos craintes ? 

Au cours dos récentes ConMrences pédagogiques, 
un Inspecteur Primatre de notre connaissance - et Il 
n'est certainement p,as le seul - a dtt l'inutilité de la 
discussion l lequelle on eonvta•t auJOUrd'hu• lee tnsh­
tuteurs. D'abord la circulaire du 19 octobre 1960 donnait 
des ordres. On vo1t mal des chefs hiérarchtques venir 
contredire aujourd'hui les instructtons autoritalros de 
laurs chefs. tt SI m6me, dlS8It·ll, j'exprimais plus ou 
moins 'liqourtustmtnt me.s ristr'lt.S et les r6lrts. mon 
r«P/))rl. JBall #rkl.mm.nt ldu/corl j chKI.IM dts 
Hl.pts de 1• hl#rMchie ft je UJS bi'tn qu'il n'en rt$/tralt 
rltn danslt rappo~t dl(lniü(qul ur a prisent• au min/Urt ~. 

Nous ••ons déjè dénoncé 10 procédé antidémo­
cratique qu1 consistait à donner un ordre eutorltaire 
pour faire demander ensuite par la voie hiérarchique 
ce qu'en pensent les sub()(donnés. Nous en connais· 
sons d'a .. ance les résuttars et nous regrettons que les 
ayndtcats ne sc so•ent pas élev4s contre «tte prattque 
enormale et rl!actlonnalre. 

Et cet lnspocteur Primaire continuait : « O'alllours 
t quoi bon parltr de pMagoglt tn l'occurtJnct pufsqu'/1 
s'111U tout simpltmtnt de l'a.spect politique du probl.me. 
Je riens de (~r• ~sut dts C.A P dans des kolts Pf/rH.s. 
Otux institutturs munis du seul B.E. y ont ltl reçus. 
Comment 'IOultt·rous qu'on nt }uiJI pa.s n•turtl tt nor· 
mal d'admettr• dtmain les S.E. d4ns /'enseignement 
public 1 

Et rommt /t niveau des Instituteurs Ull bu, Îl 
faudra ...olr r«XHJts A du pratlquu adéquates. U PM 
cawr devient unt n~s.sité d'Etat •· 

C'est bien ceta ; I'UNIPRIX est en marche. On 
l'Installe. Instituteurs et parents seront persuadés 
domain que, dans les Circonstances actuelles - trop 
d'ëlèves à accueillir, manque de locaux. manque de 
personnel - •l n'y a pas d'autre solut1on poss•ble. C"est 
la démOCNlhJahon 6 l'envers.. dans l'tgnorance et l'abê· 
ltssement. C'est l'ombre obscurantiste- tant redoutée 
de nos pères eu début du soècle - qui s'étendra è 
nouveau sur notro pays, entralnt~nt avec elle le cléri· 
callsme, la serv1tude et la guerre. 

l'enJeu est d'tmportance. on le néglige scanda· 
leusement. 01"1 espère encore que ces enfants qu'aura 
fotmés I'Un•prtx sauront se d6g8ger de cette empnse 
et bat" la soctété nouvelle. Hélas 1 ils seront ce que nous 

en aurons fa•t : des hommes capables de former des 
hommes s'ifs ont pns consc~ence dès maintemant de 
leurs rosponsabiiiMs historiques, des suiveurs passifs 
prdparés d'avance & t'exploitation si nous avons accepte. 
pour l'Ecole des théories et des pratiques contre los· 
queUes ont lutté de tous temps les éducateurs clair· 
vo-;ants et généreuJC de tous les peys. 

Nous mènerons, nous menons la lutte et nous 
savons qu'elle a do la résonance. Mais nous foisons 
auJourd'hui un appel solennel ~ toutes les organlso­
t•ona laiques et démocratiques, aux associations de 
parents d'élèves, aux partis polotoques qui se cherchent 
pour sauver la dcmocrahe. au Sync:ficat National des 
lnatttvteurs tout portteulièrement. Il y va de l'aventr 
et du rOie sOcial et culturel de l'Ecole Publique : Il y vn 
du sort moral et motdrlel des instituteurs eux·mêmoa. 

Demain il sere trop tard. 
Il faut dès auJOUrd'hui, en réponse aw: directives 

offlctellas, s'engager rdsolument dan:t la MotklnlutJon 
dt notr. tns.lgntmtnt. 

C. FREINET. 

PS. • L'Associalfon pour /a Modotnlulfon dei'Enulon•· 
mtnt va entreprendre dans tout le pays une cam· 
pagne vtgour.use pour laquelle nous esPérons 
avoir l'aide et 1e soutien de tous eeux qut sont 
menacés par les tendances réactionnaires des 
responsables octuefs de notre enseignement du 
premier degré. 

OPINIONS sur le par cœur 
Pour redonner 6 notre enseignement toute son 

cfflcnclté, la circulaire propose des répétitions fréquen­
tes et des exercices nombreux. Les 98 % des élèves 
de &- de notre département proviennent de classes 
tradttionnelles où las répétit;ons et exercices nombreux 
n'ont tamais cessé d'être à l'honneur. AfOf's qu'en 
penser 1 

Il faut, nous dit·On, insister sur le francais et le 
calcul... mais cela s'est toujours fait 1 Nous connaissons 
dea mattres qui vont jusqu'à doubler les horaires offi· 
ctels de ces disciplines. .. et pourtant les résultats sont 
lA, dkevants. Ce remède es1 donc nsuffisant 

Utiliser la mémoire. le c par cœur:., 't'OtCi une 
autre clef do succès. Hélas 1 nous ne pouvons pas géné· 
rellsor, mais dans notre région los méthodes nouvelles 
ao"t dispensées il doses homéoJn~thlques, aussi l'on 
ne peut reprocher aux maîtres de ne plus faire apprendre 
c par cœur~ ear Us ont toujours ex•o• 

- les tables d'addition et de multiplication, les 
règles do grammoire ot d'orthographe, des récitations 
et divers résumés d'histoire, géogrephle ou de sciences, 
blan sus, c: sur le bout des doigts ». 

L• ~r ca-ur n'est donc pas un médicament 
souveram et dans de nombreux eas Il tit inutile. 

Pau/ RAYNAUD. 
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Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

L'Exploitation pédagogique de nos complexes d'intérêt 
Il tsl du mols dont Il tst prudent de nous rN(}~ pate. qu'Ifs comportent r.Jn absolu thlotlque 

parfois t xaltanl, t l t xalt4, mils qui ne se répercute pas, ou nt u ''fHrcutt qu'txctptlonnellement dans 
les proceuus vltauK. 

Nous avons a/ns/ {ait des r4serves capitales sur l'tmplol du mot liberté qui risque d'égarer les 
nouveaux vonus d nos techniques. Nous avons reconsld4r6 la naturt ot /t conltnu du jeu sur lequel 
on ne saurailautolr uno pld1gogfe. C'est aujourd'hui sur une plus juste conception do 1'/niiJr~t que nous 
voudrions 11tllrer l'at/tnt/on de nos camarades. 

Il est un ta•t acquis qu'on ne travaille en profondeur. 
en mettant en act•on toutes les possibilités de l'être 
que dans la me$Ure OU l'on s'•ntéresse, où l'on se pas­
sionne l cette a.ct•"lh). Plus l'mt&r~t est puissant et 
y,tal, plus les observations. les recherches, tes données 
qu'tl susette marquant d'une façon 1ndélébJie les ind•· 
YtdUS qui en b6n.fk:tent. 

Nous avons e•P'!r•menté et mis au potnt un cer· 
tain nombre de techntQues : texte libre, jourMI scotaire, 
échanges tnterscolaires, etc ... qu1 permettent de détecter, 
d'accrocher, d'expnmer et d'exploiter cet intérêt. Il en 
est d'autres sans doute, issus du milieu ou du génie 
pédagogiquo dea éducateurs. qui facilitent aussi la 
réalisation d'une classe vivante. 

Mals cel lntérOt Que nous avons ainsi déelanché 
ct suscité, qu'en ferons-nous 7 Cette source que nous 
avons mise 6 jour, plus ou moins puissante, allons·nous 
l'acceparer Immédiatement, ou la laisserons-nous, cana· 
lisée, s'en aller vers les champs qu'eUe ferti lisera ? 
Ce centre d'tntérGt né du texte libre, nous contenterons· 
nous de le v•vre en tant Que texte, ou saurons-nous 
l'exploiter au ma••mum JUSQu'6 en faire le moteur de 
notre classe ? Celte explatlatlon dOit-elle être lmméd..,te 
ou peut-eue s·•taler sur plus•eurs jours ? Est·elle même 
ind•spenseble au bon rendement de nos techniques? 

Nous savons que nombreux sont tes camarades 
QUI se posent ces quest•ons et qui hésitent à s'engager 
dans nos techn•quus parce qu'ils ne se sentent pas en 
mesure de fatre ja1ll1r cette source. et encore mo•ns 
de l'uttlt~Or et dO l'explotter. 

Jo crois quo nous avons fait erreur dans nos 
démonstrations en accordant à cette notion d'intérêt 
une signification ot une Importance qu'elle n'a pas en 
réalité. 

L'lntlrfl. comma la 11/Hrtl, n'est pas une fleur qui 
éclot spontanément quand certaines conditions de 
m1heu sont réalisées. Il est ptutot. comme la liberté. 
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l'abO<Jtissement d'vne multiplicité d'éléments qui lo 
•u~•tent, l'animent et te souhennent. Il est. comme la 
liberté, l'espflt dans lequel baigne notre commun com• 
portoment 

Mais ce n'est pas l'intérêt qui est~ la base essen· 
h-'lt de notre pédagogie. On ne s'intéresse: pas abs· 
tra•temenl on s'•ntéresse à une recherche. A un trava•l, 
à une réalisation et il y aura1t heu d'étudier ,...tho<hque· 
ment quelles sont les condihons de llava11 qut rendent 
possible le pUissant intérêt : réfétence au réel et eux 
•••ments de vte, liberté dans le cadre d'uno oroanisa· 
tlon coopérative, tnitlalive et création, ellmat de colla.· 
boratlon et non d'oppos•tion et de lutte dans lo. classe. 

SI eos conditions sont réalisées, l'Intérêt surolro 
dons la classe, non plus accidentel mals pormenent. 
non auperflciel mals intégré à la Vie profonde dos 
Individus el de la c lasso. 

C'est sur ces éléments fondamentaux de nos toch· 
niquBs qu'il nous faut ramener 1'accent. Pratiquez la 
toxte lib ra motivé par le journal $Cola ire et les échanges : 
les enfants s'intér-esseront naturellement è dos événe­
ments de la vte mt4fleure ou exténeure qui leur parats· 
saient mdifférents. Entraînez vos élèves 6 exp.énmenter 
dans tous les domaines. à créer : des poèmes, de la 
mus•que, des pe,ntures ou de la céramique. des arren­
gements sciantif.ques et techniques : c'est trop peu 
dtre qu'•ls s'y c 1ntéresseront ». Le mot expnmo fort 
mal une réahté qui va jusqu'à t'exaltation de l'être. 
souvent d'ailleurs dans le silence et la communion. 

N'essayez pas de procéder à l'anvers et de tuscltor 
- art,flclellemont ou non - des mtérêts avec lesquels 
vous espérez mouvo•r une machine qui no peut fonc· 
tlonner qu'à partir de la Source. 

Ouand donc vous êtes en présence d'un texte 
libre qui toucho à divers problèmes de la vlo ou du 
trevall des enfants, ne vous demandez pas comment 
vous allez exploiter cet intérêt mais dans quelle mesure 
certaines activités de base peuvent trouver 1& une nour· 



rtture essantael!e. le chercheur SCientlf)que dira : c Une 
ld6e 1 Je va1s vo1r s1 ça colle 1 • : rartlata : c Je vais 
fa~re un beau dessin et le gre._ er • : et lo htMra.~re : 
• J'al mon poème 1». 

Cette c:oneepbon nou\oelle de l'mtér6t va nous 
mettre m1eux è l'aise pour préciser ce que peut être 
l'exploltetlon pédagogiQue. 

Jusqu'à huit ou ne1.1f ans 1•enfant so donne tout 
entlel' b l'événement du memont. Sos echv1tés no sont 
pas encol'& • planifiées • et c'est tout de su•te qu'If faut 
Hrer 1& moilleur parti éducatif et Instructif d'un texte 
hbre oo d'un centre d'mtél'èt OCCIISIOnnol. Le calcul 
VIVant lul·même qut en ce moment constitue le fonds 
de nos recherches et de nos d~tlcussl~a, devra suivre 
do très près è cet tga les th-èmes nés de 14 nouvelle 
atmosphète de création et de v•e. 

Mela Je ne crois pas que nous devrons procéder 
selon los mêmes principes ou-delA do cet Age. Dès lors 
l'individu, pour peu que nous l'y aidions. a trouvé ses 
ligne$ favorables d'activité. Nous l'avons dit bien sou­
vent : nos toc:hniques de c réation et d'expression nous 
permottont de découvdr des pistes et do nous réaliser 
Mlon noa tendances et nos potcnhelltéa. Co n'ost pas. 
dèa tort la teKte libre qui dott susc.tor l'lnt~rêt. mais 
la v•e da la classe. le besotn de travail des enfants quf 
dOit sc noumr chaque jour à cette source neuve tout 
eflt ère chargé-e de dynamisme et de v•t. 

Le le•te l•bre Sêra donc l'occ:as1on pour nous de 
découvM et de noter des tnh·aux dont la réalisation se 
pour su o,.rn, au cours de la sema me ou du mois, dans le 
cadre dt nos plans de travail. 

N'est-ee pas ainsi que noua lrevaillons, nous 
adultes 1 Un spectacle de foire nous tcnto au passage : 
un accident Immobilise le l ong de la routo uno foule de 
badauds. Le jeune enfant y participe sa.ns rllservc au 
po1nt de résister è la main qui l'ontratno. Nous. nous 
avons notre tra\'AJI à faire~ no:l 1nt<trêts déterm1nés ct 
clasMs. et tls sont exigeants. Noua jetons un coup 
d'œil et passons, qu-ttcs à y retourner peut·êlre en un 
moment plus fa11orable s1 notre complexe de vie nous 
en rend l'•nformet•on souhaitable. 

Sile texte choisi est aUJOUrd'hui les champrgnons 
- un bon thème à centre d'1ntérêts d'nutomne - une 
classe C.P ou C.E. aura à travailler loulle Jour sans dé· 
aemparor pour satisfaire la so1f de connaltl'e et d'agir 
qui on découle. 

Mala dans notre C.M. et F.E .. nous nous conten­
terons de notel' les points à étudier éventuellement, 
les obaervetions à faite, les mesures la op6rer. Ce travail 
sera tout simplement encastré - s1 nous le jugeons 
utde - dans le plan de trava1l de la "maine prochaine. 
Et '' n'ts.t nullement indispensable d'explOiter tous les 
centres d'•ntérêt exploitables. ni de les e.~~olo ter 6 fond. 
Au pornt ou nous en sommes. il s'ag•t plutOt de chOis•r. 
parm• lea p1stes d1rectes. <;eUes qu1 correspondent à 
nos beso1ns communs. · 

S• nous avons su, techniquement et spirituelle· 
ment, mettra au point dans nos classes une forme de 

travail qui rdponde t nos soucts majeurs. aux exigences 
da nos beao•ns d da notre v1a. l'intérêt oins' mis on jeu 
sera max•mum. 

On dJta peut-être qua nous rejoignons certames 
formes des méthodes ttadibonnaUes : uuM 1• nature IH 
1• qulllll du ttna/1 dl/fiant. C'est le raconsidération 
de cette noture et de cette Qualité Qui constotuent la 
vraie raison d'être de nos techniques. 

Noua allons tacher d"appliquet tout de su1te ces 
considérations sur la notion d'intérêt 6 la rocherche 
d'une fonnulo de calcul vivant apphcable dana les cl~sses 
pnma•res. 

s~ nCM.ts nous contentons. comme dans les mater· 
nenes ou o.u C.P. d'expiOtter les ocus1ont de calcul, 
nous partons è l'a~Jenture et il nCM.ts sera cltfflc•le - à 
mo1ns d'une grande habileté - de fa1re en ce domaine 
quclquo chose do valable. et encore plus aléatoire de 
préparer ce trovall collec-hvement. 

Mols Il y a dos centres d'Intérêt pour nlnsl dire 
permanonts, que nous ~vèlent las toxtas libres et Que 
nous pouvons fort bien exploiter dans le cadre de notre 
travail normal. 

l'ldM de cette nouvetle formule m'est venue 
quand nous a~JOOS reçu en classe la 8. T.: O. PMis t 
Rome ln Cu.-,1111. la f1Che1:Ju•de mcluse dans B .T. Ac· 
IWIJI~I a pr•vu d•verses exploitabons. sauf l'exoloila· 
bon en eeleul qui est ici extraor<hmmement r•che et 
lntéres.,nte. 

Nous avons pu effectuer alors de nombreux pro· 
blême$ comme vous·mèmes, sans doute, pourrez le 
faire. 

J'al cn&ullc préparé, solon les momes principes 
une (1che·qufdt sur l'auto qui nous t'l cnoao•s dons des 
calculs absolument Intégrés aux réalités dt 13 vie et 
qui a Intéressé tous les élèves. t.a vOlet : 

FICHE·GUIDE DE CALCUL COMPLEXE. 

J'V UM 4()l 

Ell• <001•" " " 
Pout la P«yet, fa/ (lli t un retUftNnl dt 1 (}()() NF. 
Il mt r l$l e ~ payer . .•... 
Povt lt pafomtni par mensua/Jt4, Mltt 10mm1 tst 

m~6• d• 6 %. Je dols dor>e paytr au tot•!: ,,,,,, 
SI }1 pi le en dix mensua/it~s. }11 pal~ tl/ Ch~qve mols • • 
SI j'av tl a achet4 une 2 chevaux qui coOl• • •.• •• 
J'autt l& tttr$4 de mime 1 000 NF t l'tch•t 
l.o r•tt•. $011.. .. .. ~rail maprl d• 6 "· 
J't url/1 donc i: Plf't au tol.4/ ••• , • 
$1 jo Pl•• dix monw.lilu, jo pa/oro/ IDU$ los mois , . , 

AV"« 1• t chttttux, ~ {Mi«ai donc en moins,.; /DOl$ • • •• • • 

Ch11che I. !Hi X d'liChai des dlvHMI tutos tt 4tlbli.s 
un QrlpMq u• d., prix (un c.rri du eohltr par t OCO NF). 
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Je pa/1 une assurance annuellf d• 3g() NF. 
LI vlgnettt mt coOle •..•. • 



Dans '*pt/x de revient dt l'tulo fJ {l.ut qut }1 compte 
aussi l'amottlutment. Qu1nd J• rtYtndral ma 403 dans 
llo/& ans, tilt n• vaudra plut • l'Argus qut 4 300 NF. 
C'est-A·dlrt qu'en trois ans j'aur41 pffdu.,,.,. 

En un an j'aurai ~rdu ..•.. , 
SI f'o)outo: 

J'amorli~tnl, 
rassura~. 
Je prix de la vfgnette, 

f'a//u (rais dt dipense de l'auto, soit au total .••.•• 
Pour un mols ces dlptnHs SIOnl de.,.,,. 
Pour un jour elles SIOn/ dt . ••••• 
De sorlt que loisque )t vM1 /.Jre une couru, Il me 

faudra comptfl non seulemMI le prix de l'tsunc., m.is 
tn plus les /rait d'auto. SI~ 4011 tn moyenne tous les 
deux jours, Il mt faudra compter pour une sortit lu (rais 
de detJx }ourt. 

Nous faisons un roy~. 
Je p.vs pour Aix: 185 Ai~tres. 
Je prends dt l'essence au poste. Le compltur mar­

que 12 litres. Jt re v x faire Je plein 4 50 litres. J t (ols donc 
mtttre ...... d'tutm:e. 

Cette fSMnct super coOle 1 NF Je lilil. 
La di/J*nU totale Utl dt ..... . 
Je dormt un billet de 5() NF. 
On ra ~ rendre . ••.•. 
Dans mon voyage je brblt dt l'esunt:t, mals fuse 

aussi de l'hullt. 
Tous lu 3 ()(JI) l<ilom~trfl. je fals unt rldange et 

un graisup qui me coûtent tnviron 30 NF. 
Lt dlptnu JKXI' un AlkHn.Ue setl donc dt •..... 
Il faut qut j'l}oute celtt dlptnse au prix de l'tu.nce 

qui •st do ...... 
Le total e&t donc de . .••.. 
Je pars donc pour les 186 Am aller-retout, soit •• .•• . 
Mon 1uto use environ g,5 lilles aux f()() ldlomêtres. 

c•est·!-<llro por lrm ••••.• 
Pour le .-oy• aJ!ff.,..tour, {uS# donc pour ••.••• 
Si fojoulo 1 cola les (roi• do d4pon .. do routo. fol 

une d~penu tot11t pour mon .. oy•g• d• . ..••. 
Si nous 1ommts deux voylgturs, le pt/x dt rtvltnt 

pour ,haquf WJy4gtur SKI dt . .•• , • 
Pout trois royagturs il stta dt ••••. ~ 
Pour qualrt .. oyageurs ..•. ,. 
Pour cinq VOYIQIUI$ • ••••• 

P1r ,. ll•ln NI«· Aix-en-Prortnce j'ai 262 km, toit 
tlf.,.ntour ••••.• 

A 11,08 NF le lrm. jo dlponurols pot lo lnlln •••••• 
J'konomlu donc, ••• , • 
SI nous 6tlon1 deux dans 1'1uto .•• , •• 
1.6 prix du train nous coOttralt., •••• 
Le bénl(lco ur olt do ..••. . 
Mime c~ul pour trois roy1g~urs. 

A propos de la vendange, j'aJ préparé de mOrne 
une flche spéc~ale qui nous a permis tout à la fois de 
fel re des calculs mohvés et de préciser, parfois de rectl· 
fler un certain nombre da noUons beaucoup plus bren· 
lentes qu'on ne croit 

SI les camarades sont d'eccOfd, il nous sere facile 
de mettre au pomt e1nsi des centa•nes de fte:hes. qui 
peuvent être uhhsées pour le travail libre des enfDnts, 
mals tout aussi bien pour un ttavall collectif du plus 
grand intérêt. 

Ces réalisations n'enlèvent rion de leur valeur aux 
fiches-guides de Seaugrand dont nous avons commenc4 
la publication, ni 6 cartajnes fkhes de Oelbasty. Il s'agrt 
moms là d'a1lleurs de vraies Oches-guides que de 
flches·guides pour brevets don' nous aurons tOuJours 
bosoln. ' 

D'ailleurs la discussion reste ouverte. Je souhaito 
que les camaradea, après expérimentation, améliorent 
la formule. D'ores et déjà envoyez·nous des /khts· 
guJdts de complt:rts d• ukul, que nous publ1erons 
pour mise au pomt définitive. 

Il sa peut d'ailleurs quo cotto premit!re expUcatlon 
1 

sur cette nouvelle conception do l'Intérêt dans la p6da· 
gogle de l'Ecole Moderne demande, â l'usage. quolquos 
pr6clsions complémentaires. 

Vous avez la parole. 

C. FREINET. 

FAUT IL ACCEPTER LE RABACIIAGE ' 
QUOI DIRE CONTRE LE PAR COEUR ' 

Pour NPQndre à do nOlnbreuses delQIII\d.ts nrus lnd.lCJ.~On~ Lcl ua rift4rences dea artl· 
C:J.eS de C J'RElNET trAHI.nt. dt ce SUJet: 

EIX.JC4TWRS n• ' n• 6 o• e de a ·tlt))re et jf1e«ml)re 1950. 
lllUCAtwRS n• 1 tt 2 (Octobre 1Qi51) 

Et Uaez surtrut Tf.CH:NlQUES DE VIE n' 10 (nua6ro at>4clal consacr4 au1 c:œtfrencu 
p4d&,gOR1~es Cl. autome 1981 et à la Clrculatrit du Hl octobre 1960 avec \e(t oplnlons dt 
nontn"'''JioCOlUgues et tneptctturs ) 
Demande< :F;CHNIQI!:S DE VIE n' 10 à 1 C. E M Ûlnnes A Il ( 1 HF tn tl:ubrts 

1 n dt l tOUCATEUR : 1 NF' 
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COMMENT JE TRAVAILLE 

Dans ce gtoupe scolaire où je travaille depuis 
cinq ens, j'ai eu à m'occuper succosslvomant du CP, CE. 
CM1, CM2 et me voici doté do cotte fameusG classe 
de FEP, avec lo certificat au boot do l'enndo. 

J'tu tellement entendu parler de ces classes de 
FEP de v1lles 1 Pensez donc, 11 n'y reste que les élèves 
QUI n'ont pu rentrer ni et\ suubme, 01 en commetciate, 
N en techmque. na au centre d'apprentissage_ cOn 
n'en t•ro '''" 1 •· Au lieu d'être pes.,m•ste. te me suis 
d•t c Tu ne fiSQues pas de fa, re plus mal que les autres. 
et s• tu réussis 6 les intéresser, i\ leur faire aimer la 
clesse, A travailler seul, face à une f\che, pourquoi 
ne se comporteraient-•ls pas aussi bton que les autres 
le jour du CEP h 

Après lo Conseil des MattroD do Juin dernier, 
j'étudiais donc progremmes el emploi du temps de ma 
future classe. J'el de la chance, cette année pos mal 
de disciplines peuvent s'intégrer dans la correspondance 
Jnttrscolajre : 

- G«>gr~hie: g~Mrahtés sur la. France, étude 
de hu1t r4/)1ons e1 du c:Upartement. 

- S<iMc..s: météofologie. L'homme. 

- Fr•rrçais: lettres. télégrammes. rapports. com-
mt~ndo 

C•lcul: probtèmes de la v le courcnte. 

GH>g,phie. - Oès juin, jo prends contact avee 
des collègues connus et me crée, outre l'équipe d'Al­
zJaty, une équ1pe de gars décidés è m'aider dans mon ex­
.,...enc:e de tJ«>gt~'- vivante. 

• Au conso•l de coopé de l'année scolaire (je résume 
la. daSCUS$100) : 

- Voici ta carte de nos correspondants de cette 
année. (L'Intérêt est déjà né). Nous allons étudier la 
région do chacun d'eux, nous leur présenterons la nôtre 
(le progremme ne pr4clse·t·ll pas « dtude plus appro· 
fondle de votre région ? :.). Voici huit chomlsos pour 
ctassor los documents pendant la période do a rochorchos. 
Vous constituerez vous·mémes vos llqulpos de trois 
ou quatre. 

Le poant de départ, dans mes calculs, doft être 
la réception du journaJ scolaire d'octobre qui provoquera 
une lettre l la classe de chacune des hu•t rég1ons, la 
recherche des B.T., des Amis·Coop .•• mels l'enthousias­
me a ét• tet Que les équipes sont d•j6 constituées et 
la lettre est en cours de rédaction ... Un magnétophone 
prêt6 par le Cantre de Documentation Pédagogique 
arnve 6 po•nt. nous échangerons des bandes parlées, 

6 

dans ma classe de ville 

nous enregistrerons les confdrences, conclusion to­
glque de l'onquOto. Audition des bandee ol tableaux 
réalisés sur chaque région donneront lieu 6 un con· 
cours on fln d'année scolaire, en présence des parents. 

Et comme notre correspondant régulier est l 
l'autre bout do c notre» long déparle ment, dans une 
région agr.cofo toute différente de notre région tndus­
tnelle, -.ous voyez bten que nous connaitrona tout le 
programme J'an profite pour sou! gner qu'il n•est pas 
néces"ure d'avolf un correspondant très lOin, pourvu 
que te mll;eu so•t d•fférent (St·Mar1in-d'Eatr6eux • St· 
Etienne • 120 km). 

Sclrncts. - la noyau des anciens - la locturo 
des journaux do l'an dernier - le « Fait do la semaine » 
affiché sur tableau spécial, en l'occurenco c io tempête 
è Marsolllo », ont déjA motivé puissamment : relevé des 
températures, des pressions. des hauteurs d'eau. etc ... 
tt faut donc Installer une stahon météo sur ta terrasse· 
toute ncuvo dont v•ent d'être doté notte préau. Une 
lettre p,art demain pour la classe rurele de St·Laurent­
la·Conche (6 <10 km) cv les étt.es de M"• COQuard ont 
une mt1on modèkt. Pour se $trv.r des apporeds. il 
faut les b en connaître .•. Un élève a auas1 proposé 
de relever, chaque soir à la ~é. tes températures à 
13 heures. chet nos correspondants de Bretegne, du 
Midi mCdolerrenêen, de chez nous. l.e grephoquo est 
commencé depuis le 1er octobre. En nn de mols, nous 
compArerons, nous calculerons tes moyonnos, nous 
c:oncluorons ..• Mals n'est~ce pas du c•Jcul vi vant 1 

Et pour t'étudo du corps de l'hommo, également 
au progr8mme? les élèves travailleront per flches. du 
type de celles publiées dans le dcrn•er Educ•ttur. Mais 
chaque onnèe, j'a' un texte sur un accident en ville. au 
match (frocture. entorse, piqOre A tet Joueur dont un 
muscle est fro.ssd ..• un de mes élhes est rentré avec 
un bras cassé). J'en profite alors, car lea queshons 
fusent, pour uno bonne « leçoo de rllvis1on • aur tes 
muscles, les os ... Voici même qu'un papa d'élève est 
rentré à l'hOpltel pour silicose ... Hdlas, la ville est trop 
riche en OKemplos sur la « santé de t'hommo :. 1 

Ftançals. - Texte libre et correspondence four· 
nissent tous les éléments d'une bonne formetlon. Com· 
ment los collègues peuvent-ils fa.re rédiger ces lettres 
qui sont des simulacres de lettres dans un FEP tradi­
tionnel? 

N0t.11 ch~sissons tes textes deux fol a par semaine 
seulement. Jusqu'A ce jour. il y a eu abondance de textes 
car les souven•rs de vacances sont encore '11vaces. 
mais s• les él.-..as sont dotés d'un pet•t eernet et d'un 
crayon pour noter sur le vif, Il y en aura autant que les 
années prttcddentes. 



Mes êtèvea e.avent que lous ctts textes vont servir 
6 quelque chose. el cela est ca,potal. Bien sor. il y a le 
texte choisi par les camarades, U est en quelque sorte 
magnifié, d'où sentiment da la réussite chez ces oars 
cqui n'ont tame a rien réuss• avant~; tnaJS les autres 
textes sont envoy4s eu correspondant. •ls sont tapés 
par l'auteur sur la·mach•ne·du·fond·de-la-dasse 
pour enr.ch•r le flch er. (Taper à la machine, c'est un 
trav~ul noble, c'est une nouvelle preuve que l'on peut 
réuss~r. Le ma1tre nous confie une machine •. ) 

Ouand écrivons-nous les textes? La v• lie e une 
heure d'4tudes chaque so~r. nous avons des heures 
d'ateliers divers (doss!n, Imprimerie ... ) et puis le lundi 
matin. le lundi surtout, les élèves viennent riches de 
c tranches de vie lt b raconter. Ce lundi matin, tedouté 
des mettre• de la ville 1 N'y e·t·ll pas eu la veille: cinéma, 
télévision, r~unlons familiales enfumées ... 1 Cotnment 
accrocher let onfa.nts 7 Nous avons Conseil de Coopé 
(ll'emplol du temps, j'al marqué:« morale en actoon >), 
puis •; heure do travaux libres. C'est le moment où 
l'on peut 6er•re son texte. A mon avis, l'élève de la ville 
doit poulloir l'krirt tn cluu. J'ai vu des élèves dé ses· 
pérés car on ne leur av1ut pas la•ssé un bout de table 
lla me1son ou b1on la télé Jouait. .. 

Ouand chOisissons-nous les textes 1 te lundi 
aprèS·Midl et le merered• après-midi, quand j'ai des 
stagieMes. en pe.rt.euher. Au début de journée ce sera1t 
tellement m•oux, ma1s les élèves-maîtres après le ChOiX 
et la mise au net a•ment pouvoir d•scuter du texte avec 
moi, lo repenser. pr4vo.r l'exploitation pédagogtque 
qui s'tmpose pour le lendemain. Ou• prétendra qu'A 
t'Ecole Modotno on vo & l'aventure? 

Et puis pour le texte je procède comme tous tes 
collègues. Certains textes ne se prêtent à aucune ox· 
plottatlon, Ils aont bcaox, c'est tout :d'autres nous obll· 
gent 6 la morale, 6 du colcul, à de l'histoire, etc ... Voici 
un oxemple récent : 

Texte choisi~ Baignade dans la Loire avec tra· 
versée du fleuve malgré la défense maternelle. Deux 
explottahons c v•tnnent toutes seules ~ : morale et. .. 
écoutons cet él6ve : 

- Mats •lest donc b1enlarge lefleuveàcetendro,t? 
quelle est sa largeur 1 et sa profondeur? 

et pu•s d'autres • 
- D'autres JOu ra c'est b•en pire parce que la lOire 

monte on dem•·heure. s'•l pleut là·haut dans la montagne. 

- Pourquo• tn demi·heure? 

- Depuis combien de temps coulo·t·elfe 1 corn· 
bien do f<m a·t·olle pareoutus? 

- Jo l'al vuo. sa source 1 

- Combien lui reste·t·ll à patcourit ? 

- Et nos correspondants de St·Martin, à combien 
de ~m sont·liS de la Loire 1 Il faut leur écrore. 

- Tant qu'~ foire alols li n'y a qu'à l'étudier com­
plètement. 

Co n'est pas mol qu1 ai ela~ronné cette sentence. 

Et voici constituée une éQuipe de quatre Qui va 
faire une enquête et nous aurons une conférence sur 
la Lo1re. 

Après qua les élèves aient annonc4 : c: Moi, j'al 
tntverH le RhOne» ; c Moi, la Ga tonne_ •. te SUQO~re : 

- Conshtuons une équipe par fleuve, fa,tes vos 
enquêtes. 

N'ai·~ pas on peu forcé ta matn 7 En tous cas, 
mes élèves s'y sont ptêtés de bon cœut, sauf deu11; 

Calcul. - Et le calcul vivant pénètre dans notre 
classe malgré nous. 

Ainsi, 6 la suite de ce même texte, des élèves ou· 
ront ~ réaliser un gtaphique du volume des eaux è 
chaquo mois de l'année. Mais écoutons encore : 

- Souvent, papa ne salt pas où nous emmener 
le dimanche. Combien y a·t·ll de kilomètres de St-EIIonne 
b. la Lolro ? Je vais lui calculer le prix de te promenade. 

- Et mol, pour y aller en car, en train ? 
- Attention. il y a des billets week·end 1 
Il y a eu de même, le voyage de 120 k•lomètros 

chez tes correspondants. Et la coopé 1 Il est tntotd•l 
d'avo•r de l'argent à l'école, dJt le règlement (plus ours 
vols dans les éc!Mes stéphanotses) elles coopérateurs 
voudraient roir r·r~nt... l'idée tatlht husons comme 
les ch&ques postaux: le trésorier s',mpr.me un carnot 
de chèques cop1és sur eelu• du maitre, le matt re gardera 
les fonds. mats chaque quinza•ne, le trésoner j1rera 
un chèque des teeettes et un des dépenses. A•nal 
nous nous rodons à t•emplol des chèques postaux 
(c'est du programme 1). 

Et puis, il y a eu l'mstellalion de l'aquarium r6clam6 
on conseil de coopé car nous voulons que notre classe 
soit l'endroit où l'on est bien (c'est Important en ville, on 
ottondant la Maison de l'Entant par quartier ... ). Nous 
avons 6valué ~ capacité au coup d'œil: 81 ... 121 ... 

- 301 1 dit le manro. 
Exclamations étonnées. Nous allons dans la cour 

avee lltte en ~tain ct dm3. Nous comparons. noua me· 
surons. Comment le maitre le savatt·il 7 Ouelles mesures 
ava1t·ll fa,tes sur tes arêtes? Et si nous en fabr.qu•on• 
un auue 7 Ouc.lle surface de verre 7 Ouelle longueur 
de corruètes 7 Quelle surface de base en tôle 7 Ouet 
prtx d(' rev1ent ? 

Hlstoitt. - Puisant dans tesatch..ves locales. nous 
pc.rt•tons de fa1ts locaux (cahiers de dOléances. noms 
de rues ... ) pour connaare ce qui se passait A Paris. 
Le ton a été bien donné car j'ai dO expliquer l'onglno 
du département créé après la lutte des armées répu· 
b1icalnos (avec un contingent stéphanoiS) contte les 
armées royalistes do Lyon. En punition, le déportement 
do RhOno·et·Loiro fut coupé en deux déportements. 

Mols tout cela nécessote un climat spécial et dopuls 
un mols, je voiG los plus rét•cents changer d'attitude. 
Quelques anecdotes : 

1. - Deux.tème conseil de classe : 
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- L8$ grands de 14 an•. Ils ont dot qu'ols s'en 
fout.liant de la eoopé ... 

Siloneo gêné ... (ct mol qui los croyais dèjè aeero· 
ehés 1). 

Explos•on d'un gtand, de eolui qui ca l'air au· 
dt$SUS de çA • 

- Non. on s'en fout pi!is, mais ceux de votre classe 
do l'an derf"'iOr, ils jouent aux co1ds. ils ont fa1t de la 
propaoando 61octorale pour Gtro lllus au bureau, novs 
on n'a prosquo pas cu do volx 1 

Quelle indigna hon dana lu ton 1 Je reconnais publi­
quemént m.1 faute : t'ai fait procéder à des •~oet•ons 
trop tOt ; mo& 41èvas ne so connaissa~ent pas aasez. 
Oéeision : nouvelles élections le 16 octobre car la 
pression èloetorale a été roeonnue. Belle leçon d'lns· 
tructton c1vlque 1 

2. - La pl'emière lattre aux correspondants ré­
guliers do•t part•r : Il y a des te:des sur les voyages 
de ... acances : Cannes. les Pyr4n4<:&.le Ge(bier·de· Joncs, 
la. su,sso ..• Jo conseille d'y jo•ndre des photographies, 
dos cartes postales ... J'attends le lendemain. Ooux ou 
trois enc1ena rodés aux techniques apportent pour les 
camarades dOuill ou trois cartes. C'est assez rnalgrel 
le ma1tre également a apporté une m04sson de cartes 
et les distr1bue. C'est la part du maitre 1 Je surprends 
des regards étonnés. J'enttt'lds chez c un de ceux qui 
$Ont s• durs ~ : - c Ben alors. il nous a donné de ses 
cartes. c•ost chic ... » 

3. - Un dernier fait : mes fiMs ne •·eulont plus 
aortor en réeréotlon, ils restent POUR TRAVAILLER 
LIBREMENT. Et pourtant notre cour a été aménogéo 
pondant tes vacancos et c 'est une dos plus vactoa do 
la Ville. 

Et c'est ainsi que mes él~ves emportent b slgnor 
chaQue semaine, lour cahier dt "''· leur plan do tte.voil 
ct le graphiquo do fours fautes en dletèo. les deu• die· 
t6ea par semairn. sont des toxto& d'auteurs, parfois 
d'onf31ltS. sur lo m6me sujet que lo toxte libre. 

J'a.i voulu cot'lvaincte los enfants que la d•ctéo 
n'était qu'un contrOle qulam~neralt à la LETTRE SANS 
FAUTE. il s'agit d'une véritable prise de conseionco : 
c SI vous éliminez les fautes d'accord, vous réduirez 
lo nOt'llbre de fautea do moiUé •· Et je note en foce de 
chaque d•ctée le nombre total de fautes et le nombre de 
fautes d'acetx"d. Nous réalisons las deux graphtques 
et JO nota d6j~ los progrès. J'tnvlte les élèves à foire 
seuls, lo môme orophlquo pour les fautes dos lottres 
au brouillon. 

Mais si les maltres et les oll&ves de FEP olt•iont 
déhvrés de t'ob ss1on des c•nq fautes dans la. d ctée 
du CEP 1... 

BE RUT/. 

THÉATRE LIBRE et HISTOIRE 
Depuis deu• ans nous pratiquons le tMAtro libre 

d'après les toxtos qui nous paraissent le plus propices. 
Cette ~echn.que dont j'avais 'lpnrkid la valeur d'après 
lesréalisat onsent8Q1Sttées6 oteMontsortd'Aiençon 
m'avatt emballé 

Voict comment nous procédons : 
Un texto avant été choisi, nu cours de la mise au 

pou't un élève propose : cOn pourrait peut·étre faire 
du théltre 11bre •· Des m.aina se lèvent, des 6Quipes 
d'acteurs se const1tuent spontanément Le plus souvent 
te donne mon av•s sur le r61e 6 attnbuer à cha1,un. la 
scène se dêroule en un ou plusieurs tableaux. On com· 
pose un décor très simple, quelques accessoires pour 
crOOr l'amblonee. En général Il suffit de peu da choses. 

les rép6htions commencent â la récréation sui· 
vante. Notre cour avec ses mult•ples recoins, le COUlOir, 
la eanbne se prêtent bien l ce genre d'elllerc•ce. Après 
quelques ess~hs, les acteurs m'Invitent pour que je 
puisse donner mon avis (ceci n'est d'ailleurs pas lndis· 
pensable). Quelques-uns préfèrent me faire lo surprise. 

Un soir, pendant le dernlor quart d'heure. la classe 
" transfOfme raptdement en aalle de .spectocle et la 
p1èee est prW.sentée. Chacun écoute, regarde attenttve· 
ment. prend des notes. Une d•sc::ussion s'engage : 
cr1hques d'abord, éloges ensulto. Parfois un aud1teur 
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prond la place d'un acteur pour redonner un pounge 
solon son idée propre. Puis on se sépare et le lendemain 
Jea répétitions toprennent svr des bases nouvelles. 

Lorsque nous sommes convatocus de la rNaaite 
on arrête et on d~•de que la Plke sera inscr1te eu 
programme do la prochaine fête scolaire (Arbre de 
Nodl ou disttlbullon des prix). Il faut voir avec quel 
enthousiasme ollo est reprise trois ou quatre mols 
plus tard. 

Je ne sou11gnerei pas la valeur éducative Mt cette 
techn•que au po-nt de vue éfoeut1on, français et même 
art dramatique. Un écueil à é'liter : le cabotinage, mals 
avec l'esprit de camaraderie t:tt lo franchise qui règne 
dons nos classes on n'a pas à lo redouter. los parents 
apprécient beaucoup ces petitos scènes vivantes dans 
lesquelles les enf•nts mettent tout leur cœur et qui 
évoquent souvent des événements locaux. 

ReconstilutiGn de stènes historiques 
Cotte année nous avons ét4 tout naturellement 

amenés à utiliser le procédé on histoire. 
Un soir qu•un confére.ncter nous avait présenté 

la voe dans le eh&taau·fort. un f!lve proposa : • Et al 
noua faisions cel~ en tMat"' libre 1 - Oh 1 oull Oh 1 



ou li •· PreSQue tout le monde est d•accord. Toute la 
clesse jouera. Je propose que chacun réfléehtsse fe 
SO•r chez lui et nous en reparions longuement le lende­
rrntin rnehn. 

Tout d'abotd. quels personnages Incarnerons-
nous? 

1) Le seigneur - Sa dame - Les dames d'atour. 
2) Les chevaliers • les peges • Les gardes. 
3) Les marchands. 
4) Les paysans. 
5) Le maitre d'équipaga ou grand veneur • la 

cuisinière • le chapelain. 
&) les troubadours. 
A quelle époque et en quel heu prée• a S•tuerons­

nous ta sc&ne. Nous cho•sissons la date de1346immédia· 
tement eprès la bataille de Crécy. Le heu sera ~a grande 
sallo du chateau de Glatogny l T ourg4vdle. 

Nous décadons que chacun recherchera dans les 
documents que nous possédons : nchler, B.T., manuels, 
grt~vures. ouvrages d'histoire locale. les érrussions de 
tél4vlelon consacrées au Moyen Age sont parhculiè­
remont suivies afln de recueillir tous los d4talls néces­
saires à la reconstitution h1storiquo. Les maquettes 
dos $.B.T. sont faites avec enthousiasme. 

Chaque équipe recherche les détails qui animeront 
la conversation ent.-e te se•oneur, son entourage et les 
prmctpaux v•siteurs. Certa•nes pr~sontent leur trava1l 
par éc:rtt. 

l'entreprise est de taille. aussi l'enthoustasme de 
certa•nes ~uipes fatbltt parfo•s. Noua sommes quef· 
quefois une quinzaine de jours •ns évoquer notre 
acène. 

Le moment de préparer la fèto des prix arrivé, 
nous décidons de faire un essai de synthèse. la pièce 
SG d~roule do la façon sulvanto : 
1,.. sdnt • Le seigneur et sa famille font la veillée. 

l'ennui règne. Le chapelain hl uno histoire ouer­
nèra du temps des invasions c la légende de 
s.egtr.ed ~. 

,. .sdn• .. Amvée des chevaliers envoyés par te roi 
Phd•ppe VI et tntrodurts par un garde. Réc:tt de 

la bata•lle de Cr4cy et demande d'hommes et de 
subs1des du suzerain à son vassel. 

~ dM .. Pendant que les chevaliers se restaurent. 
ttrnvée des marchands venant de la fo..re de Hon­
neur. Les dames s'empress.ent et a<:hètent. 

4• sc•n• · Entr4e des paysans venant payer leurs 
lmpOts. Ils chantent c Le Pauvre laboureur • 
(donné è la radio scolaire li y a deux ans). Plaintes, 
sévMh! du seigneur, clémence de la chatelaine. 

~ sc•n• · le grand veneur est chergé de mettre au 
point la chasse à courre du lcndomain. Détails 
sur cette chasse (B.T. : la chasSG è courre). 

P sdn• • Arrivée des troubadours et de leur ours. 
Jonglene. chant : ela 14Qenda de Roland >, 
pOème c l'homme è la mandoline • (U$ •n(.nts 
J>Mtos). 
Le tout se termine par une danse folklorique à fa. 

quelle prennent part les cheval•ers, lea ttoubadours et 
lea noblee dames. 

Lo scène dure quarante minutes. 
Evidemment la part du maftro ost considérable : 

éviter los longueurs, les silences, los rodltos. tes erteurs 
historiques trop flagrantes. la confection <les dècors 
et des costumes. pour lesquels tes greniers ont été 
mie au Pillage, a été passionnante. 

Ainsi une bonne partje du programme de notre 
fête dea ptuc s'est ltouvée remphe. L'aud•t01re était 
enthovslasmê et v1'18it avec les enfants cette page 
d'histoire. Dé)A nous nous promettons de recommencer 
l'an procha•n. 

J'aura1s pu ajouter des détails techniques sur 
fo confection des costumes, des décors, mals je pense 
quo co serolt superflu. On peut faire confiance au besoin 
de créer qu'ont les enfants. Tout dépend aussi du tom· 
péramont du mattre. Pour certains détails, j'al trouvé 
des conseils utiles dans des revues spécialisées, telles 
que c las Lols~ts de l'Enfant •· 

BOUVIER, 
T ourg4v,ne par T ouquas (Calvaoos). 

Pour un DICTIONNAIRE pratique 
FERMENTATION n. /. Trans{orm•tlon que subiS· 

stnt un grand nombr• de substance.s lorsqu'rlles sont 
placHs dtns dts conditions d~termlnHs et mises en 
pr4$enct d'un •~nt spki/iqu~. tt qui u traduit par 
une oxygln•Uon, une hydra~tlon, etc .. Fig. AgitltitJn 
dtl tupnU 

Le bon gros dico vous a ren1-1 ignds. 
Je pense A la personne à qu• vous demandéZ 

l'explltt~tlon d'un fondioonerncnt et qui vous répond : 
c Y a un machin exprès ». ICI, c'est beaucoup mieux : 
c agent apéc1flque » 1 Et puis, il faut dos condrtions 
.•déterminées • (on s'en doutait). Oue resto·l·il? 

« Transformation, oxygénation, hydretatlon ... », ces deux 
mots dlluds dans un éloquent c etc.» 

Je pense encore à la fameuM rédaction sur les 
récipients que freinet nous lisa1t pour Illustrer l'art 
de remplir le papier quand on n'a nen l dire. Ceux qui 
s'en souv•ennent. quand ils $G rencontrent, utilisent 
encore. pour déstgner le blablabla, l'exoress1on : c C'est 
du rilk:Jptent •· 

Encore, dans le c récipient » ne trouve·t·on pas 
la trace de mots dont le sens n'est pas forcément acquis, 
(surtout s'li s'agit d'enfants) tels: oxygénation, hydra· 
talion. 
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Voyons maintenant un dictionnaire très sérieux, 
qui commet rarement la faute de c fa•r• tourner Of\ rond •· 
Noua y troovon.s : 

GAUFRAGE (Tcchnol.) Action dt gou(ror. 
GAUFRER (Tcchnol.) Mtrquor d'un gou(rtgt. 
Cos doux exemples prouvent non souloment qu'il 

n'est PDI facile do définir ou d'expliquer un mot, mais 
oncore. commo lo 4• congrès du dictionnaire l'a cons­
tat6: 

- que les diclioonalras actuols aont trop oncom· 
branta, ot Impossibles à utillsor dans fos cloesos rurales : 

- qu'lia sont touffus et pr6tontleux, embarrassés 
de roclnea grecques ou laUnes, parfois d'un mod~le 
de conjuoa•son, ce qui repousse la définition • la fln 
d'un véf•toble paragraphe : 

- qu'Ill M sont pas pour autant plus précis, 
molgré leur désir de hure c complet • et de voulo.r en· 
seignor lo plus possible : 

- qu'ill emplofent souvent. pour expliquer un 
terme, des mots plus rares, plus difOclles que co torme. 

Dès qu'tm enfant est capable de se setvir d'un 
dlctlonnolro, Il faut lui év~er TOUTES ces mauvaises 
farces. Il pout avoir alors 8·9 ans, et nous devons, lui 
offrtr un livro très maniable, en év•tont tout ce qu'il 
n'aura ,tama•s l'occasion d'y chercher. 

11 prendra certainement goôt 6 son usago. pu1sq.u'au 
lieu d'un d•co·manuel, il disposera d'un out1l répondant 
au m•eu~t b ses besoins de jeune lecteur. Ouand il aura 
grandi, nous év•terons encore de lu• conn-er un c peLt » 
d1chonna•re fourre-tout. ou si vous voulez, tout-fouille, 
mals un bon d•cbonnaire de la langue. 

Oo même que pour la documontotion, aprlls nos 
flchos ot nos Brochures de Travail (B.T.) remarqua· 
bloment adaptées. nous pouvons lui conflcr directement 
do bonnos oncyclopédles. comme « la Vlo des Bêtos :t, 
do Bertin. 

LES SCIENCES 

Puisqu'il faut tout dire, la Commission a roçu 
une "SOule romarque défavorable : c Moi, mos élàves 
e.•ment le dictronna•re Untel, ot ils ont sou ... ~t ta nez 
ded4na •· 

Ef!octovo,.nt, Ils aiment à le fouilletor ... quand 
Ils n'ont rien de mieux comme hvre d'Images, ou pour 
rcchorehor de tomps à autre quelque mot qu'Ils croient 
d6fondu. Ua y trouvont parfois de la documentation 
(costumes, noms des dlf!érentes voiles, cie ... ). 

Mamo on co dernier cas, Ils prcHbront notre docu­
mante.tlon coop6rativo-, ot ils ont raison : tout y est 
repris à la source et expérimenté ovcc les 61.vos. Chacun 
sait quo ta prosquo totalité d'un manuel est faite en 
puisant dans ceux qui l'ont précédé, et on a bt-On du mal 
• trouver qu.,.que chose de $énsahonMJ QU• d•stingue 
une n04J't\JIIO ô<htJon des précédentes, pour m•eux la 
vendre. 

Et le dictionnaire-manuel en est lA. lu1 aussi. le 
fond en ut rest4, à part les mots nouv...,ux, de type 1900. 

Mals los enfants ne s'en servent pas volontiers 
pour 6clolrer lo sens d'uoo phraw qui los lnléresse, 
et c'est bien naturel. 

On a justifié les méthodes d'enseignement pure· 
mont autor•tairea por l'idée Que tout co qu'il faut appren­
dre aux enfants est indigeste (on e. tout al bien arrangé 
à cet effet 1). Et on a prétandu qu'ils ne s'•ntéressa.ent 
gubro aux nouons de caractère enc:yelop6d•que. Notre 
BibiJoth~u• tH Tr•-r~l a prouvé fe contra1re. 

Notre d•cbonna.re, nous en sommes sOrs. pfa,ra 
beaucoup aux enfants qui veulent comprendre ce qu'ifs 
écoutent et ce qu'ils lisent, sans avOtr Il recourir à leur 
mattre ou ta un camarade. Et pour qu'il& veuillent com .. 
prendre, Il suffit qu'lis appréhendent dos textes inté­
ressants. 

Roger LALLEMANO. 

Nou1 aron.s trés souvent l'n•nt•g, dt C/IIH et d'~miflr Ms trav1ux dt Gufdtz. rh/is~s efftctlve· 
mtnt dan& unt cla&u ordinaire, et qui ptuvtnt donc ltre rlalis6s P'' tous Ms c•marades. 

V ok/ Ju txplkations que Guidtz donnait A ct sujet I CJX s tagiaires de Chavagn4 (Charenle·Marillmt). 

Il y o on général très peu de mottres attirés par 
les sctences, car, à très peu, on a appris A almor les 
sciences, ou même sans emplo)'er ce mot un peu 
pomp(W'x, tout simplement fe bricolage acientif'ique. 

Peu de gens vivaftent les sc•onces. 

PRATIQUE DANS LA CLASSE : 

Pas de leçon, pas ~'observation coltecbve im­
poséei'J. 

Les enfants apportent eux-mêmes ce qu'If leur 
plalt d'~tudler. Ces observations personnelles peuvent 
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découler : d'un texte, d'un fait d'actualité, ou même 
parfois da la correspondance lnterseolaire. 

l'enfant saisit lui-même l'occasion qui l'intéresse, 
qui le pousse naturellement au beso•n da connattre, 
de savo,r. On aboutit même, nous drt Guidez, l un 
nombra perfa<s trop imposant de sujets. Si l'intérêt 
ou les occasions d•études se raréfl~uent : préparer un 
plan afflché de toul ce que l'on peut étudier au cours 
de l'année, et l'enfant choisira lul·méme. 

Ex : les liquides, le corps humoln, les combusti­
bles, l'électricité. 



PRATIQUE D E L'tLtVE: 

1• • a, ChOisit re SUJet qu lu• plalt au cours de 
lecture •• trouva•~les d'ob,ets. actuaht6s, ete ... 

Il fa•t lui·même souyent la suggestion d'étude : 
c M'aleu, SI on étudijljt ça». 

20 • On lui donne les documenta relatifs â son 
étude avec la flehe-guide qui va fu• servir 6 progresser, 
mals cette flche n'est pas limitative do fncon à laisser 
à l'enfant toute liberté d'étudier tollo ou telle chose, 
tel ou toi détail présentent pour lui quelque intérêt 
particulier. 

la ftc:he-ou•de ne contient en o4néral quo des ex· 
~r•enees ou une expérience, le moyen de les réaliser. 
Elle peut ê1re un petit diçt•onne. re, mais do•t toujours 
,.tstor s!mple. E'{!ter le sc•entlf.que, n vaut m eux fa•re 
du pratique facllel"nênt réalisable. 

3 • Avec son matér•el et sa ftehe, il se met au 
travail: 

- tout de suite (ammal qui se décompose) : 
-ou fe soir. 
.40 • l'enfant s'il le déstre forme une éqlllpe pour 

l'aider, et •ls s'organisent eux-mêmes pour: par exemple 
le de$sln,le texte des obsetvatlons é<:r•tes.le découpage, 
l'étude de l'antmal ou de l'objet 

s- · le maitre corr.ge les fautes de façon 6 ne pas 
à&goOter l'êlhe par un trav~ul suppfémenta•re d'ortho· 
nr P o. de franca1s. 

et • l'enfant rédige son texte et en fail un petit 
dosster auquel d ajoutera ses dess•ns, ses découpages, 
les élé,.nts de l'objet étudié qu'•l aura par exemple 
collés sur une feo•lle. 

r• · Enfin l'enfant exposera ses découvertes aux 
camarades (e"ee dess•ns au tableav) qu• lut poseront, 
s'ils le jUgent nécessaire, quelques questions. 

8 · • Cos études sont conservées dans la classe. 
elles peuvent être groupées et classées. 

OBJECTIONS POSSIBLES : 
- les suJets abordés sont·lls assez variés et 

suffisants en nombre ? 
-r•s largement. 

PROFIT: Trh grand: c'est du pratoque. Elan de la 
décou ... ort• 
PLUSIEURS FAÇONS de fa•re des acoences (mais 
tOUJOurs part1r de la vie). 

Il vaut sOrement mieux ne pas se lancer directe· 
ment dans cette méthode, mais on y arrive très facile· 
ment. progressl'lement : les enfants eux-mOmes en 
arrivent lA : le méthode vient d'elle·mêmo. 

POUR LES PETITS : 
Na s.avont pas lire, donc peu de documents : fa1re 

un4 fll"h ev&c le nom de l'enfant. te des •n da l'objet. 
une •maoe s"ll y a heu. et peut·être une p. hte phrase. 

J GUIDEZ. 

VÉNÉRIEU = ÉCOLE MODERNE 
En margo des derniers plinomonta Jurassiques 

du platoo,u de Crémieu et dos moralnoa gtacieir.es des 
Basses Terres dauph•nojses, Vénérleu est une petite 
bourgado b1en sympathique. 

Oe la cour de l'éc:ple on dom1ne la vallée où les 
pet•ta v Uogos dtsparaissent dans ta ~ordure. 

C est 6 Wtnéneu que nos am1s Petliss•er en sei· 
gnent dans le calme pais•bte des «champs • une qua· 
rant4 ne d enfants. 

C'est lo veille du grand JOUr qu• marque la fin des 
travaux de l'école et le début des ~llcanees · demain 
c'est t'e)liposit•on 

Tout O$t prêt, les élèves viennent de sortir ... les 
parents pourront «voir» te travail de leurs enfants 
et on plus tls pourront «s'Instruire» en pareourent 
les d• ... erses salles du musée scOieira et surtout du 
muSée communal. ear nos am•s ont su avec la colfa· 
bortlt•on de leurs élèves. a~ec celle du ma.re. avec celle 
des parents réahser un Musée qui conte de bettes 
h•sto res 

Comme nos am.s n'occupent qu'un loqement sur 
les deu~ que c.omporte l'école. Us ont obtenu t'autori· 
sat•on d'ut•llser au mieux·le second appartement dans 
l'tntérOt de l'école. Comme d'autre part des cr~dits 
ava~ent été débloqués pour la rdparatlon du préau, ils 

11 

ont obtenu Que celui-ci fut de pierre et non do béton, 
ce qui aurait d\1paré le paysage. 

C'est ce qui frappe en amvant : ee prtSau dont 
tout un coin eot habillé d'objets cantiques •· Deux 
araires, l'un entièrement en bois, l'autre ayant simple· 
ment une pet1te protection métallique sont accrochés 
aux murs. C'est en prospectant les c v•odles fermes » 
avec leurs •lèves qu'on les a remis 6 t'honneur. leur 
s1mple ~ue, a•ns1 que celle des ctéma•llères, de la caisse 
d'ho"ooe. do la v.eille lampe, rappelle à tous le lent 
chemtnement du progrès. 

Oos céramiques «créées • par les onfants, scel· 
léos è la muraille donnent un caractère moderne à 
l'ensemble. 

D'ailleurs, en cette veille de fOte, les travaux de 
ferronnerie (potltos tables à tM, classeura de revues) 
dont les armatures métalliques ont été !altos par les en· 
fonts dans la forge du man!chal·ferrent et sous sa di· 
rechon et dont les tablettes form4es de carreaux 
nchement décorés sont cuits dans« le four de Mons•eur 
Pelllss•er », 16ga~ent au possible ce co•n mu* si évO· 
cateur. 

Ma•s ce qu'il faut vo1r ce sont les classes que 
le travail do l'année suffit à rendre ettrayantes au pos-­
sible. 



La classe des peMa est ilium• née par les couleurs 
6clatantas des dessins qui Ofnent les murs et par lea 
tapiuones. Et que dtre dos c livres de v•e • de cc a en· 
fonts dont on de·1ine • tmvora les traits ineertains du 
début tout un frémissomont d'esp~rance qui va se pré· 
elsont, s'affermissant à mosuro quo sc tournent los 
pagos. 

On pourrait rester dos houros enlièros dana la 
classe des grands à faire toumor los machinoa qu'ils 
ont rNhHes a .. ee da slm9los engrenages de bOts 
d4coupés. 

ART ENFANTIN 
Nous avons donné, dans le dernter Num6ro de 

L'Edualtur, la liste dos camarades qui, dans la pluport 
des départe-ments, pourraient momentanément assurer 
le dOmarraoe des açt•.,.•tés art,st•qu-es. Nous o~ona 
chOtll ces camarades en ra•son de leurs rapports cona­
t:lnts avec cannes et en raison aussi de feur pdrttclpa· 
tion régulière aux diverses expositions circuldntes et 
à nos Congrès. Nous savone donc Qu'elles obtiennont 
dea r6suttots Intéressants et parfois magniflquos ot 
qu'elles ont de l'mihahve et du savoir faire : toutos 
chosos excellentes pour aller de l'avant. 

En Quo• eons1sto leur trava,l? 
1. - A lancer de su•te unê ex.posttion boulo 

de tlt•ge locale. Dans cette expositiOn figureront eu 
dOpart trois à cinq dessins do format pouvant vOyager 
par posta. Un commento~re accompagnera l'envol. 
Commonto1re bref qui vlsoro plutOt à donner uno façon 
do fo.lro, qu'à commentor los dessms. 

2. - Cotte façon de faire S<lre donc : 
a) une manlbro do procéder d'abord : ina· 

talla hon - hora1ra • ach~~t~ lléo à celle de la classe 
ou tout à fa•t ltbre : 

b) une oceas on do earacténser las d1veraos 
product•ons et d'tAPI•quer les ctéations de la 
etes se. 
3. - A organiser un cucwt entre les daverses 

écoles du groupe départementài, chaque école oppor· 
tant une participation semblabio à celle du déJ)drl. 

PARENTS vous deve1 li re 

Et tes moteurs : ils n'ont pas toujours une fatma 
ortnodoxo, leur m6eanisme est à nu m111 Ils tournent 
lorsque le courant 61cctrique les tra...,-erse. N'est..çe pas 
ra fonction suprtma d'un moteur 1 

El quo dlro dos réalisations photographiques? 

la visite do l'école de nos amis Pelllssier est en· 
richissante. C'ost un l>aul lieu do la pédagogie Ecole 
Moderne. 

RIIOUIFAURE. 

4. - Lo circuit ne doit pas être trop lont et ewtéder 
un mois. 

5. - Cnhque est fajte des d•vers envOIS le JOLf 

de la réu··"on du groupe. Les me lleures œuvres sont 
sélectionnées d•sla premtère réun1on en vue du Congrès 
1962. 

On peul, por la suite centrer l'ordro du jour des 
réunions départementales sur le dessin ou tout au moins 
prévoir. dana l'aprts-midi. une critlquG des dessins 
apportés par tes participants : faire une sélection de 
l'ensemble des œuvres en attente juaqu'au jour où. 
en fin de tnmestre, un envoi me sera adressé l Cannes 
pour commenta•res. et participation ou Congrès. 

Je crots qu·,, y a lA, une mise en commun néces· 
saire des btens de tous et un moyen d'acb"er ta prOdue· 
hon et d'on Musser te niveau. 

J'esptlro quo tous les camarades soront d'accord 
sur cette manlôro do procéder famlllèro b. toutes nos 
Ecoles Moderne$. 

Nous rocovrons volontiers conseils et critiquas, 
et je reste • votre disposition pour facthter cette chaine 
fraternelle 6 l'1nténeur du groupe départemental. 

Démarrez. d•s A présent car te temps perdu se 
rattrape d•fflctlement au cours de ce prem•er tflmestre 
en raison dQs extgances des fête$ da Notf. 

Bon travaill 

El/ .. FREINET. 

La Santé de 1 Enfant 

par El18é F'REINET 

Nouvellt fOl tt on revue et auamtnt4e 

tnvot rranco contre e NF 
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Un procédé poétique 
Vooe1 deux débuts do pOésoe : 

Ptblt chouette sur /'~e 
Tu nou.s regardu 
Do lon œil noir le plus profond. 
Tu ~Hnehes la litt 
Pour nous écouter 
Tu u pteur d• nou.s 

Jolft flour rouge, 
Tu ts seule, 
A l'km d .. aulru 
Tu pous.ses /Duit NU'-. 

Tu ts ltJin des tulrts 
Tu •• du chagrin. ,_ut·llrt. 

Je ne donne pas ces doux textes pour Îeur valeur 
poétique ma., pour le procédé de tutotement des êtres 
et des choses. Il es! excellent. surtout au début. Il fait 
sortir l'enfant de lui·même et lui permet do se dire, par 
ce subterfuge. L'enfant découvre ainsi la poésie qui est 
libérat1on, avant d'être beauté ... 

Ce proc'<fé me fait ponaer au tutoiement haut· 
breton QUI a la valeur d'un con •· 

c C'est comme ça : tu es pre$sé, tu meta mal ton 
frein et tu retrouves ta voiture dans le fossé». 

Le btonfalt da ce «on », c'est qu'il ost Indéfini. 
L'enfanl timide prête A la chouette ses propres 

.sentiments. Et celui qui se sent seul, sana affection, le 
drt avec une neur. Et Ils se d~•vrent tous deux de leur 
angoisse pt~nc•pale par le truchement d'une poésie 
sans danger. En effet, si quelque maladroit leur dit : 

« Oui, c'est toi qui as peur : c'est toi qui te sens 
seul :t. 

Ils peuvent répondre : 
c Non. te d1s ea pour l'oiseau : pour la fleur •· 
C'est un excellent proc6dé. 
Ma1s attent1on, 11 ne faut pas imiter cette camatade 

du Puy·de·OOme qui en faisait un usage par trop ex· 
ctusif. SI on ne présente à so. classe qu'une seule for· 
mule littéraire, alors, certainement, beaucoup d'Idées 
uront écartées parce qu"ellea ne trouveront pas le 
terra•n favorabje qui leuc eOt perm•s de s'r6panou~r. Et, 
par SU1te, beaucoup d'enfants resteront scellés. 

A mon ovis, je crois qu'il est excellent d'ofltir à 
sa classe un bouquet de pOOsles d'adultes remarqua· 

le tutoiement 

La part 
du maitre 

bles par leur dl\l'orsité et par leur valeur poéhque. (En 
elfe~ chaque genre devraol être représenté par ce qu1 
a'est fait de mieux au cours des Siècles). 

Mais, surtout. il ne faut pas hésiter, .surtout au 
début de t'année, è conduiro fos premîers tedos libres 
vers des formes différentes. Lb, le maitre dott prendre 
sa part, sa bonne part afin d'ouvnr très grand l'éventail 
des pistes.. If dOtt dégager la vo.o, débloquer tes pensées, 
offnr un champ è l'originahtl!, l t'tmaginahon. L1bf!trahon 
d'abord ; t)UIS, tension vers la beauté. 

L'Instituteur se sort toujours difficllomont des 
chemins étriqués de la penSée des autres dans lequel 
If s'est trouvé enfermé. Seul, celui qui avait un certain 
don de refus a pu s'en év21der 

Pourtant, la pratique des Techniques Freinet 
l'exige. On ne dOtt }amals se scléroser, n1 tourner en 
rond : il faut touJours se sortlr do l"ornière. C'est tr~s 
pénible, mais nécessaire si l'on veut vivre. la vie est 
devant : le serpent de la vie ne sa mord jamais ta queue. 
les Techniques Fre•net ne sont elles·mêmes que lors­
qu'eUes survent la v•e. EH es nêcess1tent un effort perma­
nent d'antf.rouhne. C'est là l'une des prem1ères et des 
plus dures leçons que donne l'Ecole Moderne. Heureuse· 
ment. on arrive assez facllemont à la routino de l'anti­
routlne et elle devient assez rapidement une s.oconde 
nature. 

Donc, 11 faut craindre t'ossification et bnser dès 
qu'on fa sent po1ndre afln de SUivre le dévofoppement 
dialectique de la vie. Notre amb1hon doit être tr•s haute. 
Mals If faut avouer que nous avons été mal préparés 
& donner un enseignement du fronçais .satisfaisant. 
Matheux. scientifiques. orammainens, orthographleurs. 
nous le sommes souvent. Mats, en d011n.ant la priotité 
l Athalie ou Andromaque, on ne pouva•t noua doter 
d'une culture littéraire. Nos insuffisances sont mani· 
festes. 

Heureusomont. pour y remédier, nous avons d'ex­
cellents ouvrages. Pour ma part, je pense surtout au~~; 
• PMI.es • d'Aragon et aux doux ~Description cr/Uqu• • 
et «Le Comm.,ce des ClusJqws • de Claude Roy 
(Gallimard, Ed1l.), Ils nous fourn•ssent. très rap•dement, 
un grand éventail do techniques littéraires et racontent, 
pour ainsi dlro do l'intérieur, comment les mécanismes 
se sont montés. 

Grèce A ces livres. le doux. t'abstrait, le symboll· 
Que. te précieux. le profond. fe lyr1que, l'éP•Que- qui 
mourut un JOUr en nous. renart et reconnatt Se!' frères. 

LE BOHEC. (Trégostol). 
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Nos plans 
de travail 

Comme nous L ·'avons dit. nous contsnuero11.s à donnér britvement l tsscnbel 
de nos plans (classe fa•ble ..,,hé CH mo•hé FEl C., ne sont pas des "'oc/iles 
Nous souha.stenons l!".tnte que d·autres can~an:ades nous reltvent en nous Présen 
tant leurs plans 

HISTOIRE 

'ious continu~ 1 'étale des ca .. 
hiers de doltancca ~•1• con -

tr:.~Ht. ,._nt. ù ce q.ae nOUs croy()l"'.l;, a.ouvcnt nos cn­
fMta conpremcnt fort peu les nœaOll dont nous 
les nourrisaons Ils ne CQI1)ronncnt den por oxcm.. 
plu il lo qucstlan des ÎJll>Ôts tne ur su•· ce tl•è­
f!r nwa •erait. bien nécessaire 

• !JI udle les inpôts ll>ns ee1 conditions il 
ét.alt mutile d'aborder 1 ' étude abatraiu de cœ 
q\IIIWt.tons ~ aiguillCI\S plut.6t- aur la vie et 
le: trautl des arti.san.s:Af"':(;.: mqutottea et Ollbres 
chinol!.ea 

• IJ!s drotto des Seigneurs ~b"'ettel et Cllllbres 
chjuoi.s~ de.s MÏf91eurs et de l~urfl aervite\IJ'S 

"' I.J1 ùin~, ~ette et $ilhouet.t.ea . les poysans 
oux cluv~ 

• l.t-A Crontieres entre provinces dulriots trans 
port.llnL les produits 

4e •~•• •ne 

\u ......,t d aborder 1 ,:tuà!- cio Jo Rérolutioo 
fo'rançatee et notarœnt des EtatA (ién;raux je œ 
auia Apr!rçu que nos élèYeS ne 31.h'au~nt absolument 
rien dea dro1ts et a~tributiMS <le. roia ou des 
Parleroonts 0 où la nécessité d étudier avant can 
ltY'Ilt lC8 honres se gouvernent ( ct qui fera un 
p1·ochoin projet de Br ) J'en avais préparé un i1 
y u plusieurs NV~ées Il est. devenu brusqucrrent 
déaUI"t avec les chan~ts 1nterveuua lors de la 
ncminat.i<n de ~ Gaule. 

G>u'e"""""t par le plus fort ou 1• pl111 intelli 
~t ~ un d.ef à choval 

Gou~m~t par le .Plus ridte t"eCfJette d ...,. roi 
•ut If" bouclier 

lea ~orciera dessiner et" découper ck-.s Cétic:hes 
Roia et errpereurs Citer les nam des roi3 et em . 

pereura passés (!t présent$ 
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fk.c~~ 16l ro1. sur 1.11 trone 
Préond<'nt de la République Faites la !aste de• 
répubhqooo existant dans le """"" 

t.t. croquettes: mt été projetée• lt: &;,~~ -..*dt 
sojr avec teXte intro:luctif t1u anîtn• 

Gf:OGI\APUIE 
'f ..,.., ;.,.. Cor"' de la région 
• Voieo eL cnemins dans la ..eyion • Corte 

O::r.n._.nt ae fais.aient les t.ranspor\4 
• L Ille I\'CC un be.t et son che~ ... oot 
• llcnnoa portant dos - u 
• • rrl".s porunt des J*P!tllo •ur la t<f!t.e 

Avec le• cortptcl rendus le I'Dltff fer.t Aa leçon 
pQSteriori 

4e sewnomc Divers aspects des st tt"$ de Jo r~ 
gion pour réalibGtion ù un olWn 

pour 1., co•·••espolldMts !l>qucttco 

a) ville Vence 
b) IJ!1 vi llop Tourrettes St Paul Cour­

segou!OI 
c) ln Vlti.DC III'JUlins 
d) IJ! pmt- levu du chaœau St \brtm 

SCIENCES 
3e aema:..ne 

a)~ ay~)m di verses expérien~!l 
h) Fubl'icaticn d \l'le pipetœ Princ -'PC<~ qui en 

réaulwron~ 
c) Le liège e~ les bouchOJYt 
dl IJ!I bouteilles 

J oi préparé clos fiches g~udtB pour œs di 
~raet expénenoes 

~ ae-nine 
~bi.ne ( en haüœ &\'ee me imusaon 
radio) FebrlCruer une turbine sinplt> turbine à 
pole~te: engrenall"" pour délaJitiplicoucn tn pllon 
des 1nchtc~net d Afrique-Fabriquer l.ll<" tœulc pour 
écraser lo blé (leçon à faire en cours cie.$ vovaux 
et oprè• J C.F, 



ALBUMS d'ENFANTS 
Âl.IJourd hul. rentr4e. Hea collègues ont 

d4JA mordu aur olbUJill Toutts pensent coœt 
Hnclol une SEL PERRON qu 1 11 raut tatro vl to al 
1 on veut 4crtre coe • •omente • ob entant& 
et aattres •marchent " ontuble dans la vU ou 
dana h rave et vlbttnt dta mb:ea 4AOtlona. 

Pour aa part., aprU avolr aotd" Us r4-
tltxtcoa JoUes 1nt4rteaanua ou orts.tnalee. 
Jt aurve1lle un Jour ou deux le retentllat­
r.umt de notre travail oral dans lee dtaalne 
d upresslon Ubre du •aun 

L aprhs-J;~ldl Je propose l'album et Je 
rtlU aea nous ou Jt raconte l'btatolre ~ 
llluatrer Nous rauona &lora co•• M.r atL­
PE:MCIN aals Je rata pr4cUtr • eba.cun 1t au­
Jtt cu sœ dessia avatu. <le co.-encer 

Nous employons autant de téchntquet dl­
veraoa d Ulustratton QUe nous soa.ea dt srw­
POG de 6, peinture crues, colori es. oncro 
de Chine etc nous tauons toujours doux al 
bUI1S' un pour les corrtepondaots. un pour 
nOJa Noc.re ertectH Quotldlen tournartt au­
tour dt 30 nous e•ployona toue lee deeetna. 

Tcony 

Le Jour de la rtntrde (le aatln cru 1e 
eopt) te coapa.gnon dea Jeux de Jeannot lt 
chloo loup de son votsln eet entré dana u. 
cour U:aposs!ble de 11 tatre sortir Nos 
grands 1 ont careaa4 111 ont joué avec lu! 
et avec Je&nnot Pendant la cl&s.se 11 a eat 
couch4 sous nos ren•t.ret tt lee Jeuz ont re 
prla • la r~cNat!on Ct annd 41&ble dt 
chien 1111 berger al toup n a bousClll4 nl tt­
tray4 personne (Jean a 9 trb-ree et soeurs tt 
11 tet touJours avec eux) 

L& preaUre eemaJnt nous n a.vlons Qut 
crqons no1rs èt dt cpultura et cr•yone bU­
lt ' notre servtce 1'~ a eu beaucoup dt 
aucc•• La i:18lson qu•on ava1t qu1tc.ée auee1 
te a tl eu n qu on apportait • la œat treaae, 
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4cole .• 

Écoles 
Maternelles 

J'al 4crU. le texte eu tl\bltsu 

Jean noue a bea.ucoup parld do TOIDJ' aata 
11 dtal t trop tôt pour r4uea1r un bel album 
Nous n o.vona pae U1prtm4 non plua Alors Je 
ae suu souvenu dte peç1 t11 llvrtts de lee tu 

N: de Le B<lbte tn A.vtgnon et c tac. alnst que 
nous a•ona rau. e peu ta albu"• •••e les ae11-
leurs deeune dt notre classe ·~ dt la pre 
al~re StiiiO.infl de travall 

Duc 
61bu• tndlvtduel) 

Un hmdt d ocao'bre A.nntek nous re.eœu: 
• Hon Duc tet aalade .. 11 aord touJours ses 
polls • Ellt nous e. dlt .que e tet un gros 
chlen louP grle et no1r quJ ut. &ttlch4 à sa 
n ! ehe La mo.m&n a d4rendu de le toucher 

Doux Jouro plus tard, Annick nous dlt : 
• Hmsteur Tteea a euen4 •on Duc k ta cha.soe 
pa.r la digue: Un petlt votstn Ct;rUtl&D· veut 
ae reneetcner Cl1 a tué Due a&na lloutt ses 
parente lt lut one. Us dtt 

J 1 1ourroct Annlck. : couent H Tessa a 
t-11 em~~tn4 1>\lc ? Je note 

Annick est porsuad4e Que Duc eet à la 
chasse. &llt coupe la parole ~ Chr1st18.n EUt 
préclse • quo1 .sert le rusll 4t H Tessa 
Obrletta.n n tnuste pas - heureusement -tout 
le aondt d&nl la classe crot t Annick 

A ct ao .. nt Je Cl!strtbue les reutlles et 
J obttena unt v1ngtatnt de dtestna Les autres 
prt1Urent •odtler les peraonnaaes dt 1 htstol .. 
re (La Pitt h liiOdelcr a eu beaucoup dè succhs 
en octobre) 

Le ltndemun Anntck arr1 ve pour nous dl ­
re: Duc est tOUJours à la chaast Honsteur 
Tessa lut donne • aanger quand Il a tala et 
11 s UtUSt dana la rorft quand tt Tessa est. 
ebet lut. 



une eeaa10e Plue tard : ~e ne 1 atae plus 
aœ Duc PUUtJ:l 11 ae veut PU reunir et PU1S 
4 abord o va avoti!" Diane •• •aaaa, Cllrtatl&a 
ooue la dQQne tJUU~ elle a un \UtN Pttlt Kta" 

( PS- J 1&1 ta terrogl la aeaan eur la •&la­
dU de Duc en lut rusant votr 1 albua DUc 

a vat t la pelade. Kalsr-4 dea sot ne atttntl u 
11 no pouvatt guértr et Ua one cta 1 1G.battre . 
Kate let entants l'atnalent to.nt qu on leur 
u·atc cach4 ea. mort.) 

S&vt&-V0\18 que j rat tNtabU <Jt peur PID­

dlnt olusuura Jours à h Dtnafe QU ' Annick 
POarralt apprendre 1& ••rtt4 1 

Hala Je crots auaat Q.lt Cbr1st1tn -QUI 
la connataaat t - a PNr4N crot r. ._ 1 al~u• 
car 11 n ' a JPI&lS reparU dt 11 aort de Dlc . 

cm rell t souvent 1 album - aana c•aen­
t&l reo cm e• en gardera.t t bttn (Suepenao: ) 

Le chat de Dominique 
(collect1r ) 

Nous 4t.sona parus un Ul .. dl apr•a-atdl 
en cllue-proaenade • t.ravera ::!ln LOsts :clt4 
Proall cœpoe•e de .aatsonnetua aue Jardinets 
J•avate UDt tctfe en tete : Les Jardine l 1 au­
'~' avec leurs dernt,rte tltura. leurs ar­
bulttl J&unusants etc 

DerrHre la gr111e du J&rdln de Domlnl­
qut eon Petl t ch•t m.1au1a1 t - un di"Gle dt 
chat un peu r~d comme Us ~taro. •au sur -
tout ••cnurtf de notr, de grU, dt rauve 

LI lundi ••tin on raconte aux cuarades 
abaenu ctue proaer~&dt , Jt Dtnaata k un &1-
bua c~DU rendU. 

0a a t parlé qut dU chat dt Doalnlqut 
J at not4 tt recopt4 unlqueaeot 1ta d4t&lls 
ducrl Dtl re <lU cb.at. 

KARI&.CJ..AIIU! : lA Chat dé OCIUnl()Jt A unt t6tt 00111-
ae un Pttl t singe. 

VINC~T: Il 4ta1t noir corne le Ch&rtlon. 

A ce-t j 1entrevoss la to-dt chaque 
paf< dt 1 allum 

!IUOITn: tl aval t de 1 •ore:t~ 
LA lUI'I!\ESIIE: c- OJOI 1 
UN D r!)a't: C~e tme Oralt8t, •• 
tif ATJI"RE ; C<ale le solen 
- n anu lUtai âJ grta 
- CO.. Q.IOl ? 

- coe~t a on Nn te au 
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... DCI1 D&e Il DOit" 

... ~t lt cul IU:Jourd•hul 
,. ... Pourquol 1t ciel est-U &rls aaJCllrd'hUl 1 

- Paree ~ 11 y a de la plute 
.. Et .. , J'lUX ? 

.. wrta coa.t 1 berbe 
- CQDI!It lu cr1.7cns verts 

- COI!!IliO 1 eau verte 
-Ob ae-tu vu 1 1eau. verte~ 
- à 14 mer 
- na avalent OJ bleu 
.. HOt par COd Je les vwa1S bleue 

J a;oute sis a••nent donc du rofltts ? 

- au dts reflets bleus C(Ji:'l:lt le cUl Ut wu lJ 
un clu:hil Je <n»s que ct n ttDst (>as lt bl.., 
du C>el 

- bleue c~ la neur bleue 
- Qltllt tltur bleue 1 01 ,..,. la tnolette !a 

perwnche, !a vénmique !après """'r toumi !es 
f>aees dt ! 'al/Mn dt L'an dtmser sur le Pnn 
ttmPs 01 marche J 

... vwa t•avn trouv4 JOU aon Ptt1t Chat dl t Do­
atntQJ.t ? 

- (tl OJI at~œ c~ ton 

A. DoalntQJe ao.u1 anms dea&nd# 1t ne. 6e 

S<n ebat : HINET 
NQ.II 1 avons appelé par am noat Wll noua 

1•avona careu4 Clouce::~ent 

~"t J'4cru on !ïcrtt>t et. trba groo, crest 
1Ut Jusqu r._ pr4eent nos albums sont Cleac.tnde 11 
la lecture (la PremUre P&&t ea~ dr ailleurs Jm­
Pl"i1114t au cabltr de textes) 

Vollk notre travail de d4but d annie tl 
'1 a lotn ecote de ces Pttlts &lbu.., k 1 albu:a 
•rtlstlQUe tt polfuque QU on r'.Jeelt ttl un 
dle t d otu v re 4tuz ou trots rota par .u ( ou 
••• unt rou tous lts deux ana). L'a.n. pasa4 
sl au 1netablea antent une ve1ne ap4cle.le 
PClal" 1• u:oreaeton orale com111e dl t El Ut , 11a 
ne l 1Avattnt peo dans lé deoetn 

Cttt;t ann4e Je n•ose me prononcor ~ noue 
verrons et voua verrez Nous aoau Jtunea 
Plut'Ot aac•• - tous saur dtuz - rua d ouvrurs , 
mat• bturtuJ' cbt& nous, eo.ae l 1 4colt . 

tl • tat Pti"21S d espérer 

1tœ ANDRES 



ClllNÇt!OLE ( \l!ndée) nous écrit 

J at LongttJ1Ps hésité à /a1 re cette Lettre, 
car t 1 m est assez diffictLe d'analyser en quoi 
et f>Ou"l"OJ j 'at ité f>artJtiLflll<llt clip; f>ar l'ex­
t>énence tentée des toétJrades !'IOdem•,. 

Je Ctt>JS qu ô La base, tL faut wtr une er­
reur de Jlnelage de cLasses Je P.,se auss1 qu 
- stccmde cause d échec tst due ti mo P• rsarrna-­
lttl Jt n at Pas su t,.,.....r une berme solution 
paur cor.poste r 81 effet, je n a1 qu une seuLe 
casse et ""'s c!Lèws Passent deocc for de ra. J at 

donc " à lank'IJeur de jOIJmée " des élews qui 
unpnllft1lt. St le texte est Lonf. c'est f>OIJr eux 
une c/rtJ.rre Ne Pas oubL~er que J• n 'en at que "'· 

Il cot difficile effectivement d'obtenir oo 
jtm'lege parfoit des classes L'f.a>le freinet el­
le.lln:l! n'y pArvient que rarement. 

1.eo détails tecmi'IU"" ne a<l\t évidmm:nt 
pas n<gligeables Je propose m!me que nous réu­
niuions en broc::hure dans lesrroia è venir. toutes 

les indications techniques et teclmologiques,lcs 
toura de rreins les trucs qui noue acrviront à 
tous ot notOillr<>nt aux jeunes Nous en publierons 
aoua peu le plon pœsible 

En l'occurrence par exeq>le i 1 y a "'elque 
chos<· "'i cloche dans lo dosse de ce c"""rade 
'bus caapasons nou!5~ à \l'le teul,. cuse où 
1 .. <lè""" passent deux par deux Go IIBtin encore 
6 <lovea ont c""'""'é un poèoœ de 15 lignes en une 
heure Il faut Mdenment que la caose soit par­
faat.o'rll'nt rangée - ce qui est d ailleurs Wl exœl 
lent (!'(ereiee à bien des points de vue .. 

L erreur de bien des caroorOOea c est. de vou­
loir foi re des textes trop lonS" Burtout au début 
de 1 année Et si le textè Mt long. inprimez-le 
en deux foia ( en caq>létant par des i!lustratioos) 

,Uors direz V<NS, noJ8 nt: pwrrans pas im 
pri""r des textes lon&S Pour edo il faut aut.alt 
Cf.>" poosible dispœer de not"' l~oP,e à 50~ 
qu1 eot le ceq>lOment œnellleux de l l!ll>rtmene 

Je verntis trè:v bien nlora pour le carmrade 
deux textes illpritnés par s...,ino et un ou deux 
texte& liloographiés 

Q!!estions 
et 

Réponses 
Je ne SOIS Pas fatrt 1 exj>LottatJon du texte . 

tout au mcuns une exj>lottattan métltodJquc qu1 as 
sure une f>roeression rntionnelLe et f>tt>iressn;e en 
"""""trt tt conju..,.tson J ·at OUSSJ une dJ//tcul­
ti réello ci trouver des eure1cos d af;p!Jcatton 
adaPté<. Oisons en ii'OS que J• n at pas une jo,.,_ 
tton. Oll que 1• M suis pas asse?. t>idailo~W t>our 
exPlotter un cent"' d ' tntlrtt lorsque les CJ/ants 
,. en of!rtn t L 'ocC<lSlon 

Voia 1n0n leader qui est destiné justaDent 
aux com>rades emme toi ( et ils •ont la presque 
totalilt: de nœ adhérents) Il fwt en effet des 
qualités oxce,_>ti<Jmelles pour t>..xploitel" w1 texte 
séance t.<-r\l.'lnte. Les plus experts pil!t.ii\Cnl. m&re 
plu.-.: souvent. ~ m ne croit. JI f-.t trouv~r une 
autre tedlnique J'en indique une 

Il est des c-.-ades qui font !.re le. tex 

tes libres la veille de f41çon à en prhoir le soir 
l'explotte.tion '·\ais ce procédé na<,..e de faire 
penin: de leur spontanéité aux t<'Xta préllentés 
et çhoieia 

Je préfère quant à ..,, le plon dt> trovoil 

l'aar co qui concerne ln grtwnmii'C et le vo 
cab.alo.üc iJ nous faut un plM de trovail annuel 
l'bus oviQ\1 trnorcé ce plan dnna not.re ll:'N' sur la 
granmaire No<Js pourrions le repret>lre le ~lé 
ter le rrv"ttre à jour et nous auricns aiMi à no 
t.re diapoe1t1on une large pme de- treva.&."~C penû 
les(f.lela nous pcl'.lni.ŒLS dl.oisir a-.f'C: efficience 

hrsomeLLeNJ~t - je wus Le Slj>~i~Le ci l oc 
c:a.flon - jt cnHs ~ ws méthodts ne sont pas ac­
cosStbles ù tOIJt Le monde Elles deozwi.nt un sens 
de l •ot;mnsotton et un dyMrll$'110 Peu """""" Per 
sonnelltm1mt 1 at besoin ~ cadns """'" nf1des 
cbns Lesquels J< f>u<Sse évoluer. et 1• ne sulS Pas 
capable de LalSser partt.- l enfant seul ô La clicOIJ 
wt'te du 'lOnde car ;e ,. Perds avtc Lu1 

Oo~te crovance que selon nos l''clvuques !lOUi 

laiascna t•enfan.t partir seul à la décwverte <ka 
...,.-.dto en lo IIBlodie infantile de notre pédaqie 

Î"im à aucun mcment 1 enfant ne do1t ctre 
seul Il est intésré au groupe coopérot1f et 1 ins 
tituteur doit savoir lui dooner .sa port du mitre 
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les cadres assez rigides ne .soot pas inuti 
les rœme eux enfants Si nous nous engageons 
dans la pédagogie du travail nous. anona .naturel-­
lement les cadres qui soot ceux exigés par le 
travail lui-rmme 

Bien sur nos tèefmi<J.~es dC~Bndt!nt aux maî­
tres d autres ~alités que celles de pussivité 
de~ maîtres treditiorotel$ Cmduire une auto de­
onnde aussi des qualités de vivacité et de dyna 
mislœ différenteode celles dEillOn<lées à un cocher 
Et pourtant tout le m::nde y parvient souvent 
bri llanment 

Nos techniques sent plus .faciles que les mé­
thodes traditimnelles dmc à tous les éduca.. 
twrS de bonne volonté Mris il y faudrait une 
initiation et une préparation adéquats 

Et le camèrade termine en disant 

Nous somru cefoendnnt o.ssez ou courant (:> 

staees CW.ie,.. de n>utement Lectures! Pout­
ttre un fr't1UP., tocat nou.s ou11nt lti uttte,mais 
il n en existe pas en Vet1dée 

En attendant utte initiative officielle nous 
continuerons de not~ mieux à aider les jeunes 
vers deo techniques qui deviendront pour eux coo. 
me pOUr la ùlBSSe de nos adhérents, une rai$00 de 
vivre. 

C F 

Dl DI VERS CAMARADES QUI SE PLAI 
GNENT DE LEURS CORRESPONDANTS 

It est damne• écrit Mne VINCENT (&,re) 
que certains cot"tltsfxJndants ne répondent janr:Jis 
aux QIJestions des enfants 

En ce début d année nous adressons une par­
ticulière exhortation à toutes les olas.ses qui 
pratiquent la con"'espordan~ Les échanges inter 
scolaires sont emballants oo au contraire décou 
rageants selon le CQ!Il)Orterœnt des échMgeurs eux 
rœmes Il n y a guère de uoyen terme Et c est 
pourquoi nous édictats à nouveau quelques princi 
pes fondamentaux 

x Aucune école oorrespatdante ne doit accepter des 
envoia sans envois similaires ou du tfW.)Ùl$ d ure 
valeut" similaire Nous avons fixé des nomes 

1 the ou deux fois par semaine chaque éco 
le adress~ à ses corrèspqR)ants réguliers un lot 
d in1primés à raison de un par élève 

2 Tous les quint.e _jours lett~ 
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3 Tous les mois wt ~clis 

4- Si possible en fin d • 8Mée voyo8'; -échan 

Si à cpJelQJe mcm'!nt, par suite de circons 
tanœs ilq:lrévues 1 école ne peut p3s satisfaire 
à ce rythae elle doit d urgence en aviser le 
<.:orrespCildant 

Dès le début de 1 année d ·ailleurs il est 
indispensable que les instit.uteurs désigr>és pour 
correspondre entrent en liaison par lettret ru 
mieux si possible par t.n cahier de roulemmt qui 
peut <:irculer entre ttûnbres de l ' équ.ipe 

Il fal.drait interroger Stlns cesse les cor .. 
respondants C est une fa.çon très efficiente de 
rootiver 1 enseignunent 

Tachet d organiser votre travail sur la 
tasc des corre.spatdances en écri vaut en fonction 
de c.es correspondants, œ qui est pour tous une 
excellente rroti vation 

Entre bons correspondants des échanges très 
fructueux peuvent etre réalisés aime sans ilrpri. 
rœrie 

Pour l<!S collèSI"'S qui n auraient pas de 
rorrespondants attribués par notre service nous 
pouvOM passer des OMonces dans 1 Educot.,.,. 

Quels sont les avantages 

de la CORRESPONDANCE 

Elle vous pèrmettra notamment de bien 

enseigner Jo GEOGRAPHIE 

Comment ? Une B E M 

en cours d impression 

que ra 

MILIEU LOCAL 

aç tuc. 11 emént 

vous l ex pli 

,.. t Géographie vi van te 

de Ra ou 1 r AUR& 

Collection Bibliothèque dé l Ecole Moderne 

Brochure d Initiation â: 1 usage des mai tres 

1 60 NF le n .. 1 C & H 1145 30 MaretllJ.e 



La vie 
de l'I.C.E.M. 

La situation catastrophique dans les ~coles de ville 

Al l!lD'1tnt de (>rendre La retra1 te notre cœnara<k RIŒBERT dont nous 
avons appriCJi f>tnc/Dnt s1 Lonytmps Le déwu.,ent nous écnt 

J 01 loché 1 ensei~t pubhc parce que 
•entabi<U:nt 1l n était plus poaoible de travail· 
1er hombt.czx:nt songe que j avaia 20 cluses 
prinlll rea a.arw CC et que j étaia tenu de faite 
15 houreo de classe por s"""ine en plus de la di 
rcctioo des cantines des parente: de ln \\airie 

J oi cu la gl orieuse ( . ) suprérrot.ie de wir 
défi 1er dans mon éœle entre oet.obre 57 ct œt 
61 76 je dia bum soixmte sehe inatit..utcurs 
Et on oct.o!.re 57 je n a\13is ~ 12 el....,., 

J a1 eu la joie ( ) d avoir une certaine 
"'""" 15 poo te.a vacants sur 20 ( reœrd qui ne se­
ra guere bAttu de sitot ) J avoie voolu faire 
Cairt' de 1 11rpdmerie [bns une uainP pareille . 
Mninaatrunorent iJ aurait fallu que je m oc 
cupo poroomelletœnt et pédagosiqucoocnt de 10 ·~ 
pl®nt..a Il ou rait fallu que je ccrunenco à 5 h w 
matin 

Dona 1 école .t n y avait que 700 èl<vea Tu 
vois le dent1t.é des classes (pel travail pout 
on fa1re lo dedons ? 

J avais ~ éoole nCU'oe avec 21 cla.s8Cs dia 
poniblcs Les constructior.s d hobitation aoot 
telle• qu i 1 y ou rn d ici 1 nn 45 ù 50 6lèvc.o por 
cl .. oc 

Je n Al. r.-er.e pas envie de tirer ~~• conclu 
sima de cet~ politique J ai préf~ré m ton o.llcr 

Tu CO"'tJnl.l"nb DOl cher Frt'utet ;. m f"H\'~r 
1 F..à.cateur e~ lea B T Je ne puio locto<r ce qu• 
$ été rm ro.iaon de vivre et d espérer ~puis 
1934 

fulso que je servirai encore lo CE L chocrue 
fo.ia que 1 occosion se présentera Elle a Cté dans 
mo vie c.P6ducot.cur une 1·aison d es~rer 

Et bonne retra1 te à notro c"""'radt RIŒBERT 

GROUPES SAVOIE & HAUTE SAVO I E 
DE L eCOLE MODER NE 

• 

COMPTE RENDU DE RËUN I ON 

l..o jcud. 12 octobre. une journée a été orga­
maée au llruchewblt-<harvin (lite Sovoie) dam 
le clid:ie à t.Q.w cours de notre jeune c::uarede 
Tob-t 25 porticiponts et surtout beaucoup de jeu­
;nC:;3 &ont Ymu.a se docunenter et sont repartis-je 
p!'I\Y. .. a at i If ai ts 

l.n rœtinée avec une vingta lOI' d enfants 
nOUfS o permis de vivre une demi-journLoc de dns.s.e 
"""< t<-xte libre pour les grands e~ pour les pe-
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tits mise ou net discussion Î!!~Jritrerie des 
sin 

~ aVCin& abordé aussi le calcul vivant 
probl....,. pr<>pOOéo par les enfonto cah1ers de 
calcul 

L oprèl-midi fut réservée à la prOJr.t: tim de 
fil.ns rénliaCs por la coq>érative seolnl rt• les 
dessins animés d enfants furent awlol.klis lhe ex 
cc Ile nu. journée S DAIWE 



COMMISSION DES SCIENCES 

.._. Oxmuu1an des S Jf'n• o.. n t plus entre 
IN rreu\S d m 5ti\ll rt-~ptJrU•ble mas C(ll( entrée 
au t.t·Jn dl': 1 lnstnut da\4)1uno1s ~ 1 &ol~ t.b 
de• ne Aln.!>J la t&.cheo est réparue tf- <p.al doit 
pcM!l("tU«, 1.11 tra\ê'ul pl~ effirn t" 

NouA ll\OJlS beSOlO 

l d•· c ontroleurs de 8 T QIJl \'oudronl bten indi 
Cf.ier lC"tJr apédalü;ation 

2 0., tb!o U'Ul~ de fi.hes dt' 5< iftl 0.. fHhe> 

d obstonatu:r~ !t•hes d e\cprricn(ea 

~~ I\CJ1'51 be~Otn 

do• B T ct. S. ienr•s 
d. S B T dt' Scien<es 

LE STAGE FRE INET 
• 

OU CHATEAU D' AUX Loue At! l 

11 r t rauJaufl> diffiulf' et diol i· at ôe: ju 
~~ wa a ta~ quard oo est 1 un dea 01 pus.at~s 
tt que- lt'3 obl1gatiœs W mét1t-r 'CM.ilo onu-a1 
gJ'If'nt "'?JHtf"r tne $éan eau rmmmt où le d&et 
t"M l" plu pasStonnant 

Pnr lt• ncr~re la •ur 108 1te le dynami~fre' 
1 Nllh<:M;t"'iOS<Ile' df.s :U3gt9ÎJe8 (~fut un èXtt-1 

lt nl 110~ dcniné J)B' le~ (('lt lt pr• IIOnnolttb­
pédaFf(H~JU dt· [)ln:te 1 Pt ._ .. on L lW\" rt ce 1 
lto d,. notrf" Jt\l'lf" Lrpl qu1 noos otautf' l.l'lt' relè 
\~ Nn.l hutoue 

~'"""""' ~ ln>pO<teu< d \ad-· ad 
;o•nt qn cnr.an bun lea tf!'ChnHI\Jf::S fu•tMl ct 
lt· D df' tb'ld1agon ex'ellmt ~" hretrt! spÔlla 
h'!.l(' dN problè1tr$ de L cnran (' jlf'rmuf-nt par 
lt•u• pa~sm ~ ~ colloqut-~ '· Htnl~ J)MUonné.s 
tn.nt 1 oudatoue $UHnlt an· •ntéat<t IH disrus 
t!i1ons l't réponda at au.x quc-stlOIUI pœi-l·~t po1 }Pl'> 
ap(· anlir.t~ 

S1 1 f'~po8.f' de Pigeon sur 1 lntrrpr êta ti on 
dt-.t J~6H~ d fTI:(Mts SUS• ita urt«.• JntcnR" rcotion 
jf'! -:roas que la l!llttnêe- <pJoP n~ 111\ons pu~ en 
e<outant IH Jtunf'"S <amuades anfH:r eH~c ssn 
fét tt4! a·.~ pootanP1té lews dtfft uhét leurs 
4 111ntn lnll& ~~pérarv·~ lt-w dt-b\J cl se pin 
,gt·r dt-S 1" rt'ntrée dans le~ Te<hnlquei Frt-inet 
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'iou.l l\'01\6 be~oin œ (CI\S~j la de IU,fW"It iOI'fio 
pow roptMdre \Il ban départ 

En cQ'I,~fn(e Faites \OUS it\Sfrtf't d ' ur 
gence à la Comnissiœ des Sciences o~•t• de H 
G.tillord Ol o<'<teu• d Ecole à Grenoble 33 n<' 
Lesdiguitu•.t 

Envoortf en ll'eœ t~ \OS s~tim'l <on 
se-tb 1~8 anùiethes le...c;que-Js &«"ront pu 
bhéa ton \lJI'" de- 1 élaboration d un plan dt- tra 
n.t 

fattn pen dl- 'os désus quent è la bran 
che d1na l~llt \OUS \OUIN ua,a11lt·r û:rmamt 
qut"l d(.& à préf.ent \05 projets 

H GU ILLARO 

fut êgalt'aJ!'nt fort éao.nante 

().u Je crOÎ$ s1nc-è-rement que ( e at~ fut 
béné:fiqut"c Tout de> sulle les noU\MUX furmt 
entralnh dana H~ œrant d anutté df- '!.Oitdartté 
CJU1 • a rer tér t.se notH .. rrou,-errr:.-nt Ils 1 ont é1 rit 
di t. Hm ti OJi nous pouvons et re <CI\tt'nlli 

Ln part tiH. loi6ir.s Iut ln)igre ·~ pltugnt>nt 
gentlm:·nt lb flnastériens tls ont reital f'l j<" 
Il en rtfua~ pr~ d eux Alloos \W& 8\f'l tout œ 
r:rrn- cha.,nt c::I.AN.é: oos aais de& Deux Sf.u~a ren 
contrés lU.\ Sebles d Olonne Curmt tlt-8 u\téres 
sé& per flOD t hmts et danses folklo••~• C"t pui~ 
n 8\-e7 \OUS pà'l- gouté au délicieux IIUKadet oan 
tai~ 1 

fr rtf'" ~ l 'f eut beaucoup de tu, ail de" l 
excellc~tt trl\uül aux Couet au 0.(ttt·ou d 'lux 
.œlgnS lf' loop,_ dt"s \'&Canees mlntret (•l flf\H•s 
rep1 uf'nt oJ\ec plal$ir le •hemlJ\ de lo ( h•"•t' poor 
quPllfUl'1to JOlH a 

'\·rea doo.. à too.s reux qui nOt.* ont aldés i. 
orpntaer l'"«! ~idœ stage au ChAteau d .~ rr a. 
tous le. jf:\alf'e ~tagtaares qui nous ont P•OU\,. en 
cof't' Ull(' fo11 1u besoin étatt cc;clncn nous a 

eu raum \Oict quelque ,·ingt ena dl!- au1 
n~ la \OH" uar~ par Freinet t't 'On iqu1pt· dt 
plOI\JUCI JI 

M GOUZ l l. 



LE RASSEMBLEMENT D'ENFANTS DE JUIN 

EN LOIRE ATLANTIQUE 

Le douzii>ne congrès onnuel des jeunes coo­
pérateurs de la l..oire-Atlentique a réuni. sous 
la responsabilire du grwpe départ<mental de l ' 
Ecole Moderne et de l 'O:rfiœ départemental de la 
Coopération à l 1Ecole. 30 coq>é,rati ves scolaires 
et leurs 300 délégués venus de ews les coins du 
départeœnt 

Nous notons avec beaucoup de satisfaction, 
la présence de nombreuses coopératives d ' écoles 
rurales et surtout d1 éc:oles déshéritées 

lJ.! th(.c.œ choisi ' les métiers d taujourd ' hui 
et de demain , permit aux j euncs coopérateurs do 
se familiariser avec différents milieux . centres 
d ' apprentissage, collèges d'ensei~nt techni­
q..e, usines, chantiers . U\e riche expositioo con­
crétisait cet intérêt et de ncmbreuses monogra­
phies donneront naissance à d ' excellentes Bro­
chures de Travail 

En liaison avec le conseil des Parents d ' 
Elèves des ~hrsauderies1 des visites conmentées 
par des professeurS et des techniciens furent or­
ganisées De nori>reux parents, soucieux de l ' ave­
nir de leurs enfants répondirent avec errpressement 
aux invitatioos lancées et 1 'on a pu constater le 
vif inrerêt qu ils prirent en écoutant les diffé­
rents exposés 

Avec la visite de l'exposition et des 11l!Sées 
nantais , le progranrre du O:>ngrès cooprenait des 
visiteS d 1 at.elier d\lSines et de· centres d 'appren~ 
tissage et nous ne saurioos trop remercier les di­
recteurs qui se sont p~tés avec w-.e grande bien­
veillance aux enquêtes et aux intervieY~s de nœ 
jeunes reporters 

• 

Après l e succulent , .. pas servi au Collège d 
enseigneacnt technique du Bltiment, un Concours 
de la Prévention lbutière réunissait les coopéc-a­
teurs dans la cour anbragée du m>gnifique grwpe 
scolaire des Marsauderies 

Pour tenniner W'le si bonne journée, un vin 
d'honne\lr réunissait, sous la présidenœ de Mon­
sieur t •Inspecteu.r d 'Académie, tous ceux qui 
avaient oeuvré et encouragé ce ra.sserblen-.ent de 
coopératives - qu ~ils en soient ici viverœnt re .. 
merciés-

Le IIUScadet nantais fut servi par les élèves 
du Centre du Collège technique Jules lffi\E les 
jeunes filles avec leurs tabliers. blancs brodés 
offrirent les excellentes pâtisseries qu'elles 
avaient faites quelques heures aupantvant 

Conrent ne pas noter avec satisfaction l ' im. 
portance de l ' audience que nous avons obtenue · 
nO\IS avons pu visiter une quintaine d ' usines,de 
chantiers, d lateliers et tous les ~JUSées Nous a .. 
vons senti Wle fois encore 1 étroite union qui 
existe dans notre département entre çoqxiratives 
et école rrcderne et nous avons jeté un poot en­
tre 1 'enseignunent primaire et l 'enseignement 
tedmi<p;.e 

Certes nos enfants ont encore une idée im­
parfaite du métier qui sera le leur deunin mais 
nous avons ouvert 1 • école sur La vie en allant 
dans les chantiers ou centres d ·apprentissage. et 
ceci en coopératim avec 1 'Orientation ProfessiM­
n.elle de Nantes La question n ' est pas épuisée et 
1 ' an prochain rendez-vous à S•-rt.uire à la décou­
verte des métiers d'aujourd ' hui et de dmein 

M GOUZIL 

IIJO CONGRt::S du " Gruppo Friulano " W MOVIMENTO DI COOPERAZIONE EDUCATIVA 

L'E(DLE NOUVELLE El L'EXPLORATION W HILIEO 

Le Ill• congrès du Groupe friulano di " ~b­
vitœnto di O>operaz.ione êd.ucativa '' s ' est déroulé 
dans une abroSphère ,,e débat cordial et d ' activi­
té intense Il a eu lieu à Claut, agréable pays 
de la Valcellina (Friuli) du 5 au 11 juillet ame 
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semaine d ' étudesJ de rechetches et de travail 
SoixMte dix mattres environ y participèrent Par. 
mi eux des professeurs d ·université renannés qui 
avec leur relation sur les problèoœs de fonds de 
l'école italienne et de la culture ont donné lieu 



à des débats et des discussions qui ont bien nm­
tré 1 intét'l!t et 1 ardeur des participants Tou­
tes les relations ont toujourS alterné avec les 
activités de travail et de recherches ateliers 
de techniques Freinet, les constructions en plas­
tique, le collage, 1 étude et les re<herches du 
milieu) le diant,. la dramatisation. etc Le coo .. 
grts a été vif et varié 

I.e débo.t ouvert sur la situation de 1' &:ole 
i tal ienne ( et particulièrement sur 1 'école se .. 
condaire) a été très ser-ré (cord.Jit par Messieurs 
O. Vivo et Pouo, de 1 'U'Iiversité de Padoue) 
Profoode et très originale, la relati01 de M O.­
va, profes!ieur de 1 mivei"$Îté de Turin. sur les 
nntifs du COilpOrt<roent de l ' enfant dans l éduca 
ti on 

En e>-posont trop vite les arguœnts de no­
tre congrès~ m risquerait de croire à un rappro­
chement hétérogène de problèlœs Il n en est pas 
ainsi car ceux-ci ont centré la vie . 1 école et 
la société draujourd hui SO.I.$ diverses perspeet.i­
ves l.â brièveté de notre exposé I'KlUS e~che de 
déployer ici les thèses une à u>e l'bus dirons 
toutefois que les organisateurS du congrèS ont eu 
canne bJt la fusim d 'une nécessité d\u..e rencon­
tre de la culture avec les problèlœs de l ' école et 
de la société cm tcaporaine et;. particuliërement 
a\'eC la didactique du travail 

Ce deuxibne moment ( toujoors lié au premier) 
a été suivi avec le plus grand intérêt puisque 
chaque enseignant a bien corpris que, avant de 
savoir enseifPlt.r il faut savoir- faire Et 1 'on a 
travaillé individuellement- mais aussi en équipe 
selon les difficultés et les aptitudes de chacun 
car c est dMs l 'équipe et dans 1 esprit d équi 
J"' que chacun a trouvé de 1 aide et de la co!la­
botati01 (IJ>s nouveaux ont découvert 1 Ecole \b­
derne) Ils ont été surpris de constater la quanti ­
té de travail fait, sa variété 1 otmoopàère de 

• 

ccmn.mauté qui s'est créée en si peu de ten:ps 
O>elqu un a dit Il y avait l ' équiJ"' .. Qù 

l équipe ... ltipliée par la volonté et l intel 
ligence de chacun, car tcus étaient unis JXW' 
un seul but G.atre que travailler avec intensi­
té en bteliers . nous avons exploré la vallé~ de 
la Valce!lina , en visitant ses villaaes, en in 
tet'Viewant sa populatim èn recueillant des in~ 
fometicns , en rési.J'Mnt toutes nos redterches 
sur des tableaux vifs et éloquents qui ne man .. 
quant pas de veine esthétique, représentaient 
les caractéristiques diverses de la vallée · la 
flore la faune, le folklore, les activités éco­
n(J!Ùques 1 'émigrationJ ! "histoire~ les oeuvres 
d•art et d artisan Tout. cela a été recueilli 
dans une petite nnnographie petit guide pour 
1 exploration du milieu 

U, autre résultat remal'l!uiÙ>le de œ =grès 
1 intéret et la par tidpati01 active de la popu­
lation et des autorités locales aux: t ravaux de 
nos équipes (mises à dispositioo des salles. in­
terviews etc ) 

Les autorités scolaires elles Cllt simple­
ment isnoré notre congrès qui a été une iaportan­
te étape dans le processus de renouvellement de 
l'école de notre régioo 

Oms 1 cnsetrble, le congrès est bien réussi 
du point de vue de 1· affinrotiœ de la culture,de 
1 ' engageœnt pour un renouve!lonent pédagogique 
et didactique dans la v.ision d 'une société mcxlcr 
ne et d'une école efficiente 

Le congrès a été dirigé par le Directeur Mr 
Picot il\'ec la collaboration des directe\ll"'$ ~M 
~ressm et Sconparcini et des principaux .A.ncicns 
attachés au MC P Baldo O. ~mte. lhna Croz7.o­
li, M Ferrara ~Mi Piccini et Diego Mi.coni 1)! 
ce coogrès on a tiré Wl fil111 docune:ntaire signé 
Stefano Fernra 

Avez- vous toute la co l lect ion 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVA IL ? 

La CE L vous propose des condi tions pa rticul iè re­

ment intéressantes pour vous la procurer ' 
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DOCUMENTS POUR LA CLASSE -n• du 28.9.61 

~~1{!,~~. t~s~~~i~f~":8~:'i~: a:c: g~d~~:re~~~~ 
ec.POgne 1'4:UetJ1m scolalrt ctu 13 octol)re 1961 . 

Noua 41etons réceml'lent l•t:çoastbllltd pour 
nous dt or,Parer. pour l•éwde du atUeu. des n­
cht&-»Jldts valables en tQJS lltux. bOrs de ee mi­
lltu Tout eu plus pouvoas-noua donner des exaa­
plta. C•es:. Cl q.a•e talt BD..IS. tt d 1unl taçon à 
notre avu aactstre.le. 

L teole-t411ola travatne selon nos technl­
QJttt. N.rtlc1Pe à le- correspondanu lnttrseolalre 
4Jl "'tln tt 4larg1t l'•wde dU Allltu loeel. at­
LIS dlt 1' 1nt4rft. le. ndcesstt4 dea n•reuses at' 
QU.l en tous 111111eux peuvent apporter \1\e docll!len­
tatton vtvante 

Nous aerions heureux de volr lo. radto acolal­
re s'orienter le olus ~wvent ooaotble vers la cu r­
tueton d 14U::aents de vte de nos classee. Rten n 1œt 
olua ut1le et Plus coovalncant. 

c. l' 

SURMENAGE ET RABAOIAGE 

OU PAR COE"JR 

Lo circulaire dU PAR COEUR et le tnèae des 
Cmr4roneos P4clago&Iques J.mposent tLu:t revues pd­
Gagogtquu une g;sr:nast1Q.le r4dacttonntllo pe.rtots 
surpren~nte 11 n•est certes pas question paur cœ 
revueo dt se dresser c0111a.e noue l•avane rat t cœ­
tre de& ln8truct1ons OJt sont une erreur. cm eo­
PJ"'UVt MilS t.J)PI"''O.lVIr, tOJt en tS»rCUvent. 

OD .st rabat ut.Dteaant sur unt ror:a.11e 411 
aauvtrelt la tact : • app~ndrt s-r coeur, d'ac­
cord tt nous en voJ(XIs la nfctlll û, uts <1· abot"Cl 
eOQ.Pnndrt •. Hals 11 s'agit dt .-cmt•es ob 11 
sutrlt J!aOlns de cc:mprendre ClJI d'uP'4r1amttr et 
d'astr. ExP4rtnentera-t-m ct·&bord? •• ce n est 
polnt l'avte <te la clrculalre 

Tel est le oont!nu de 1' article dU Jou mal 
dea Inatltuteura qut recmnaft copendMt que les 
tnatlt.~teura • ne veulent pas, aouo prdtexte de 
ratro apprendt"è PAR CODJR, revenir eux œdthodes 
d'tn"ls;nement Ckl sUcle dernlor • 

c• est qu 11 n ·y a paa le cbotx 

1 P ~~.;~. ~~~fjllEJâb~~~~IÙt8deL~~!,~ 
4W18 "' 44'80nstrattœs. decandt q.tt l 1&4aln1&­
tratton tlr4eJse les nouons l ICCJJfrtr par coeur 
tl\nl lea dl verses" dlsetpltnee • .Uora noua aurons 
notre eat4dl1P:e C'll'M pourra <1'&11leura pr4sen­
ter par Dtandea et Réponses. Le voeu de t•euteur 
est en tf"((.tn de se rdalUer Noue avona d6jà la 

}.!~t~~:n t~t~:u:u~t~sr'~~~P~~~f:uf: f~~: 
bulntro, los sciences. l'lUstotro ot la g4ogra. .. 

Livres 
et 

Revues 
pbSt. Noua aerons bten servie et 11 n'y aura pas 
trop dea ;5() heures par se~lnt pour AI>Prtndre t<Ut 
cela par cotur. L'école aura aJnet eon PJ'Oirame 
d6tln!Uf. la o6d880f!le en sera SI~Dlltl4t et lee 
revute p4dagogtQUes elles .. mfmes seront csfpassdes. 

• c .. L~~~!::r s~~1f!s U:x~~~~e~8 .~·n~~:~~; :en 
n 1a JUIC)J 1 ~ PNsent rten trouv& d'autre det'uts <JJ;e 
l'ho .. tat hOIUM. QJ. 1 11 7 a dta 4coltl tt des 
4colitra. ~ 

woua o1"4unœns avoir trouvtf C"ttt eut!"t cho­
•• : lt trann. le besot.n de coanattr. t d cré­
er, tt 1 acttvld "'tifte. 

NATt5~~d:411Ji::~g_.!1'[e cg:~r;dU~Ô~~~c:;~!,?~ 
Ubreaent ce C'll' Us pensent eana ae Drdoceuoer de 
eavolr s1 lour oplnton concorde Avec cene des Ql,l­
t4Nrs de la ctrculatre dU 19 octObre 1960. 

OMs le n• dU 21 septeat>re. f'h1l10Pt liALRIDJ 
déveloPDI le t.nilole WI\HlliAGE tT RA!lACHAO& et tout 
l 11l"tiC11 seralt ll citer POUr renforcer notN De>­
slt.Jan csane la bataille dU PAR COM 

• NQU:s croyons ® 1 11 seM1t :o&etb1e d accf­
Urer le travau des adOlescents n de 110:- écoao­
auer Goa tDPS a 1ls utlUsalct ,.lt\11 lts çapa-:t 
rAs inttlltcwtlles cau grandissent -. eu.1 •• 

•.. 111 4l~ves apprtnnent, em-castntnt ~ la 
h&tt. notiU'Iflent dans les oértodes de CQ:IIPOSitton , 
et dans ua dieclpltnes dltes taproprement a.e i!l:~­
motrf', du connaissances nomreusea QJ en reste­
t.-11 (JIOI<~.~eo aolo après? . . 

Pour gagner du temps, tl raut accd14rer us 
progr6a dts lil4thodee lntellectuellea, attn ~· le.s 
4U.vu. au Uw de cootter à leur ll'llfmotrt: 'W)e vous­
sUre de rau s. apprenneot l découvrs r ra.Dtdeamt 
1ts ltNc:tures essentielles 

$1PPI"i:atr lH rabScbagta. atdtr 1'lnttllU:en­
~3 ~. atttlad~ des a4tb.OCles d'un ntvnu. 'Pl \li fie 

C'est le but a6=e de notre P4d4ROS:11 et nœs 
s011mes tltUrf'UX dt nous 7 vot r encouN«tr par tous 
ceux ~~ Ptnsent encore U"bre~~~ent 

P HALR1EU lnslste ausst sur la ndcesstt4 de 

~~:r J:~~urlt4Î~~:g~ ~~t;~vr~1 r2~~~~f~ h à~ un 
Joumal Qut passtœne toute la elaeoe • 

• Pour en arrtver là cependant ( h ct travall 
l.nttlltgent) 11 raut œ tesaps : 1l n,. raut pas etn 
hareoU par 1 .. progrom.es : 11 ne rea PA3 <V& L 
EXE!IC!CE DE L' DI1ELL!GfliC& SOIT OPPR!Mt PAR LES 
EXIGfliCil! DE L APPRDITISSAGE PAA COilJR • 

L •neur tet""J:lne entln en >1!cnnt : •t. u.ne <1es 
DrtmUrea Obaervattoos DQcho-oédi3QSll\IU ~ ria­
User ••~s t sana 4oute d·exutntr l 1uo1 u J;~lls­
se lt tape de travail de nos éUvoe tt C(l:maen.t 
na tt passent. C'est Wle con.dttton non n4,~Jltgea,... 
"blo ctu eucch des récorc.es péd&IJOS1CJ.lttl • 

Il ~Jotnt atnss o.otre proJet oxpood dans le 
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pnfc4deot nu"Uro pour 1 tn4lltt • centr sur- 1& pl 
1,.egu tn.dtttonntllt. 

Dans lo lllèlflt nuMr.o. StJIOnt FRAYSSE Plt.1de 
POUr le bachotagt. tlle enreg1$tro cet. dt.at de 
tau. d~ 1 1nmlft1CIIl.nce actuelle dea 4Uve.s pour 
lts dtactpl1nt• dt ba.ae. 1 c•ut. ~ an n·e. pas 
assez rat t rtblct.tr. ~1 vellt. Lt JtOt. ut plus ex­
prust t ~t lt • P&r coeur • !".ali c:a n •a talt 
Q.lt cela et ca «mtlDUe n t1 1 a DU Pwr 1 1ns-

i:fi=;:~l;: ~g~u11: ~~ ::tn:,r::c~~.: 
n:'!:e:; ~?'~,:ut'l~~!~ :~~:'~~.~~~· 

C. F. 

L EOUCATIO\ :iATJONALE .-, 12 cet 61 • 

Dans EXA>IINQi3 SAN3 4NUO!OSt. Il. DIWF!I:UI 
proresseur ~ Besançon Mntre f)6r ste r4.rssttes 
QJt des tonnes nouvtllea d' e~ena aont possibles 
non bas4es OJUr le PAR Cœllft et sur lê BACHorAOr 
aue sur le travatl tntelltgent butt dt vr&1é 
c:ultuN-. 

Encore un flo .. tnt t4.,1iD*P ~trt lt Par 
eotur, lf.J.l n a Pt.l t~s bœne pr.11e del les at­
lltux culttfte 

• Il raut soul•tnt et n4cea841 r.~~tCI'It aecrot­
trfl les posslbllltfe de l'esprl t, 0.11 soot 1111111en .. 
sn et 46rtnltlves, et. non 1t conunu de la aémotre 
QJ1 est ltmt d tt vt te percll. Le vfrl tl\blt tODd 
aodeme e:Q'Ulntent l la t".téll(lllt tracUtl<IU1elle, 
e ut la eulturt dt la cur1oe1t4'. dt 1 1.Dtt1.attve 
todtYJ.®elle, 41 cc•n•e.ge de..ant lt t.rt.va.ll,c•ut 
1 apprtnttt.s~Bt de tout .. les ru.aorc• actuelles. 
dtPJ10 la POUitt ble le :arttau et aa dtetlon­
nalntS. JuSQU lUI •4th0deà lforouW11 dt d4c1Jettœ 
logtque n. d tnductlon aclentUl!Jll Ql 4tonne 
touJours lts non tnltld'o en leur dle&nt <IJ 111 ne 
tout pas aoorandre par coaur les hoon.a de ma.th4 .. 
aattQUes. aau Bt!U}tlllent les cCIIIprendN èt s•en 
ctrv1r le plus tOt et lt plus souvent Dosstble,ce 
"JJI ntge k Cl1r. Yret Plus de tr&van httell1 .. 
smt uts aotna dt labeur !Jt)6cUt oano la ai­
JK>trt d\1 :uUt••ucsm 11 "Sa btm <JJtlQJes tomJ­
lt8 eenea <JJ 1l ut1Uu le plus c ce 11auot. 
MU tl 1 a surtout UD grand nod)re d bat>ttu<les 
tnttllectuelhs et a..tlfrtelles, ll"lt culture ou 
lut percet de retrouver tosœntan4111«lt cc.e sor­
tMt d·\1De sauret opontanh peraoMtllo. ce ~JJe 
1 ee. -.al adroits VClldratent rd ct tor." 

C. F 

Dlns ESPRIT ck• sept 1961 '""'t réa bell~ ét• 
de de~ GO:JJS Le Chan~ de la Pau 
v re té 

• n ne a aste. ;>u <1 owoe:er 1 nt A la ucn­
nt~t Art et tttmti)Je ne s·o~o.sect pa.s ; tls 
at coiii>UUnt ou PtuYMt st cOE:Pl4ttr cans l'et­
ron <1 4llaJ.ntr h IUPerrlu et dt ataplt ner- la 
vU·. 0::1 ~ Jt crou. proend~ pœt n•pU 1 ar 
ehttecwre ecJ"tt.,onune en l&Wtllt at trœveflt 
r4unu ces ettotte convergents. JUan 1\MCP J"1ne­
nee a ~crt t : • 1.. architecture •é111e dQna la ooé· 
att. ser~ aeulCIIl•~ A ~luuner 1 La CIUClculté 
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r4atde dan.s 11 rat t QUt les ttdm1-1UU et ~n­
loppent tt a•ustallelt plus taclliQtnt QJe 1 o.rt 
La ttehnlQUt a &PPNII'ld et a'tDII11P'lt ; pour 1 art 

t1à·~ • .e~~è~~~Mf~r~:~-: ~~ :l c.:~~~~~~i~d=~-
tl t de penser l co Q.ll passe pour tt re l'art de 
vJvre. H•eat-ct l*s en ré&l1t4 unt aorte dé tectl 
ntque un enttélt dt recettes. unt eollecuœ 
d~ tNes et dt ronule.s- &œlNble=ent al.sts au 
potat. U est YT&l 1 ~us voudrtona ralre en sor­
u 4Jt le dfYtlO~Clt de l'art dt YlY"t'e a.lllt 
dt pa.J.r avec ctlul d.es c.echntQUta d.t la vte ; 
•ats 11 noua raut ad.llttt~ que la aoluttc:n dt ct 
probl~e ne noua orrtvtra œs dt l 1txdrteur. 
L'art ne vunt PU dU dehors ; 11 ne a 'tnselsg~e 
p.a.e Plus <JU'll ne s'apprend co eont seuleu:nt 
ua rrutt.s. les oeuvres d'.&rt. <JJ1 ee trans:ét­
t.ant. L art Ul&t QJt calut Q.ll 1 y &dOnne ren· 
tl"t en sot-Jrlèst L art a t>esotn dt la p~senee dt 
l"bœat tnt4rUur pour st Mnltttttr. L'hoœe 1n­
t4rteu!" en teu.l c.a.pablt de dlcouvrtr l Q 1 UlPOT"-

~= ~n g~·;:c4n:xi~;,:r: :.:~ 2r,~~~~~ 
eoutrle ou un ctJant.• 

C.F 
• 

C:O.'"NAISSANCE DU IIOXDE n' de juillet. aout 
sep~ oct<>br~ 

1961. 123 rut dt t..l::es. Paru. &vtc : Le Sabara 
des Maures Tâlt4 ens.orctl&nt ... A t.rcLvers 1 J.ote 
l.!'"trale - 1'r4nehumance ... PGilerlna au Hont St Hl 
thel ( trèS bello doQI.mentatlon) - Le. COte 4• I­
votre - La PoloP:nt ~Od.eme - 1.01 4t~lleoa roma.nes 
do satntonse. 

t=car.~:n~1~ ~~w~•j ~~t·(·:~~:r)·~· 
WCW JARDIN ET HA HAlSCti ( ürbe btllt revue U'lensuel­
le) ét surtout LA V lE DES BETES Olt nws recomman­
dons tout ap4ctaltaenç. A nM c6.lllll.radea C'est une 
tevut unlt»t oar la ~~aUt4 dt sa 40cumentat.1on tt. 
Pif" les belltt pbotoa OJ1 1 tlluatrflftt 

D<rls le• r4etnta nu1éro.a : 0-ltru tt rrelœe 
1-. Ugeade w ltt'Pta.t. - la la!t tt us aarca.astni­
Crococttle - en c~ture les 414Phan t.1 lU. lasso -
lt ebat <tans h fOlklore w 9J4-Eat 

C F 

Tra<Lc:ti01 en UIIUGUAY de la ~'o'tllo:le ~rurelle 
de Lecture (t.rt.4 Hector fl'lrli~Jt SCWI ~ tdt 
tlm Œ CœstSl N ·~uœal d• 1 ihatl@.Titl:ttllt. ~·-~ .. 
NI et Norml ( C\C7ClOP441t dt l·t~cattœ) 

JAI'\DIN DES ARTS sept<nilre et octobre 1961 
1~ n° 3 W Abômea:r.n.t d'un an 10 t'f" 17 rut 
Rr.;:r IUPœct arl :• 

Au rur tt l aesu re 41e la .ut ture ae <14cen­
tnl1se <te Paru vtrs la provtnct, au rur et à • 
aure que cetu pr-ovince devlfnt 11 :JCn tour eN&· 
~rtee de valeur~J adNs 1& R..&YUE D ART devlent de 



~lus tn otus u:nt n'ctssH4' D410r-.au. on atttn1 
d tUt plue quelle n•a dann4 JUIQJ'lc1 : une 1r.­
tor.ut lon pe~ent.e • travers 1• .. ,act et lt 
t_,p,, MU.,,! w:te act»&Ut4 liOdeme Nfi~h.ent 
les tzt~ences dune h.lmant d IIW't pour cOIIPrenare 
tt Joutr dea rlllle aspecta d'lm art cttvtnu de Plus 
tn plue bhn dt trus. 

JARDIN DES ARTS, noua apparalt come le cy­
po de 1o revue QU1 1ntonne sono ddto~er et QU1 
est plus OJO toute autre soucuueo Cl1 uno documen­
Utlon vre.tmcnt populaire sana tJJ.t ct terme s18Jl1-
ru un lbalaeemant de nt voeu aa\turtl. 

C.tte belle revue d.CJMt W\t arendt varUt4 
dts dlvtrs a.sptcts d.e l'art • tr.vtre lt 11100de . 
f::t e~t ett art. <lU moins pour \te C~4r10dts an­
t4-Uarts l notre sUclt. tat lnt1MIIInt Ué • 1 
h!&tc' r. tt • la géograpnu, lte dOcuatnta pubU­
Ia sont sutceptlblt.S d tndrttstr tt d &ldtr les 
éœJcauuu. 

u présentatlçn de la ~vut est agr4able. 
Lee ttxtes-peut-é'tre troP tou trut - sont clatr a . 
A 1 A Portt:1e dll s rand I)Ubllc. 

Dl rdsum4, JARDIN DES ARTS eat une revue 
recon~~~Mder. 

E. F. 

• 
PR LA PRtVENTION ROUTIERE 

Le nu111éro est. conaa.crd au Salon 1961 ete t• oo­
tmoblle 

Les entGnts y trouveront un grand nombre de 
docuMnts dent une nc:xœnclature dta dUCdN!I'Ite.s 
arandte marquee ( rrançataes surtoUt ) 

Dt nO'Ibreux artlclea Pttwtttrcnt. eus,et de 
prlctatr l'lee POints o;>scura et lltlcJ.tux et at.nsl 
4 aSdtr A l'eoaetgne;r;tot obllaatolN dU COdt dt la 
RQ.IU • l'Ecole. 

Notma la tlelle pr4seotatton dt ce nuallro. 

lleb 

• 
llnymondo et Michel · •• ~" 
COlltctlon • Aetlvlt4s • aJX i:dltl«<l F'teurus-

C4 P&CtS \, 96 NF 

Ctttt petlu brocJrure - torJ'&t dt nos BDf: -
eat ln tl ressente k plus d'un tl tN. 

4bC11dL"IICDt et clatre.nt llluatr4e. elle 
perut d 1 aborc1 1& cœst.ructlon d'un &<J,~&rlulll et 
donne dts eon&ella avl.Hs. 

De noat>reux eroQU18 pemotttnt &afJSl 6Hté­
rPnts Rtnr.a de p@ch ~.a. lt\e proehnlne 8!' traltera 
do cOl wJ•~<. Meb 

LES CAHIERS OU SAVOIR- FAillE. t ••• vrn t = HIUn• ParU 1~ . 

flatntt. srus une ror=t trh , arlantt et 
avec une aba'14&nte lllustr&tton. uo e.ru.tn nor.­
bre dt teer.ntquea ~1 ne 8alt. pes nouvtlltsoaalS 
qul n'tn eeront pas ~l.ns utlle~. eurtout SXJU;r lœ 
g~~=f~~~ ~~t~l=i~. ~.nu tu, Photoe, ttutrl-

LA VI!:: 1 ".\IL ( 11 oct. oll ll"'l" c r<no 
'":Il- l4t t-3 '11)' 1o ~,.. n -

1 . 

PEDAGOGI E EDUCATION ET CULT\JIIE Juin 
1fll81 M~-,e eeaP.agne contre la p4: urlt. en ~allttf 
tt en ~mtlt4 <tes -=.ltr.s l>OUr 1 teolt tr&nçatse 

SYNOICAl.ISME UNI VERSITAIIIE Il oc~ 61 

!~~c~~:,.:~P~:' ~~ ~t~~!::..:t~:sa:::or~;T .. 
lltr ma.thWtt(IJe •. 

• • Dllna ce.s coruu ttoos. nClls pensons ()lt 
tOUt lt lllnd• dOlt • !&1r't: l)lU8 d• JMtn4aat1QUU 11

: 

ta to~tton aatbbattQJe devtct taatftUtlle : 
e•en \lllt du ba.ses de la cul curt : COIIPrftldrt no­
ue JtODdt c est en d4cœvrlr la lOClt;Ut tnteme 
())l tlt Mthl:ae.t1que . De $:e QJ 1 3\1 XIIe lUet• 
lta proarioa de l'untttcat.ton natlonalt obltgftrent 
lt. nt plue se cœnent.er ctu patol8. de .a.e auJouz-... 
d·hul la &4ndratuatlon de t•app.rocbe Mtbtrlatl­
<J.lt dU problèmes tnt.erd1 t de l tgnorer Pour 'P&J"<oo 
ler rrene nous r>entt"tls qu '11 n'ut t>lue pemle 
do nt paa • aor<tre • aux Jaatb4œa~1CJJea " 

C F 

IDi REPORTAGE QUI EST ~ 1\AUVAISE AC 
TIO~ 'france.Oimanc::he .. eeaaine du 
118/0 " •110 : Ct N tsT PM Do SJ, lW 1 Vcr:RE 
ll<fA'T rAIT ot.S FAUTOS D'OR"ll!()(JIAI'H& 

ln •ertaln Claude ROGilUt y dSt. les Pl !'eS 

~~g:~~ tÜe~~! ~=t ~ ~i~r't!bl!0~: cr.7; 
1 i~i~ 

te une 4crlture d'entant avec des aots QUI ne 
sont pae du l!lllgage des enran te. avec deè rouus 
~·auc:un entant ne cern : PBGpas (p.apa) .. CorPs­
nette (comette) cbArtnlère (cho.mure) 

La m4thode RlObale est donc la c&lte de tOUJJ 
les IIIIWX. at:ne sl elle n est Pr6t141h CJJe d!Uis 
1~ d4t cl &sees 

lA plus ;rave c'est QUe, sana :-ttn emne!tre 
etes ~thO<Iea Pl!d-agogl (lits. 1· !liU ttur œe dl re : 
• 11 tet cran4 tesps de 1 1nur~t re - lll aétba.dt 
atobalt - 4M.s toutes nos écolta JuiOJ tel us 
Mftrts avslmt. le ebolx entre çettt MttlOde et 
la a4thode clo.s.st<~Je. • 

Plus ~rave encore, la un do 1 art.lcle <il t.: 
• 81 votre en ran t a ou mal à tt.PPN"nclre A ure, 
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t'fllat1,ntz-vQ.ls wr la ID4thode qu 11'DPlou lOD. tnl­
uwteur 81 c ut la ll:tftb.Odt globale n ttl.sue~ 
paa ; Cb&n&t~ lt 4 4cou • . 

tAa lnat1Wtture devratent ProteSter cœtrt 
dt ttla •ceooc•• tt contre un auteur q,~l nt al­
rt tt pea lt n011 dt JoumalUtt 

C. F 

• 
L ~OUCATION POPULAIRE n• oe septabrt 01 

annmct la ltvrataœ eu ltlntat~te de 1 Instroc .. 
tl<n PUbl1~e bolet de 335 mat.4rtels d ts::;prtlllerlt. 
Noe ttChtH~te eont de ce tait ort1clelles en Bel­
BiQUe 

Peur 14 pr6parattoo de ee lll&t4rtel , la coo-­
p,rattve belge a ratt appel 8ll Clévoutlllent. dea ca­
llll:lrt.doa ~l oot donn4 RNtu1ttmMt un total de 
plusttura centatnea d heures de travau. 

La rt•rot touJours trh bUn pr4seot4e ut 
trU rtent 11.1aai au potnt de w.e p4d830g1<Jlt. 

cr. 
• 

L f:OOCATEIJR 0 ILE DE f'RANŒ (Teclwliq.oes 
freinet ) Of"'lne orrtcttl de notre G-rœpe Part­
alto vttnt de- parattre ••tra'blcecu; PN.a.toû 
et avtc: une colhb0rat10D OJ.1 oooa rdeoororte. 

C. F. 

• 
Roger GAL 0\. en est la pédagogie •• 

( Bu~het Chastel ecl.) 

aptt ~0f~t2~ ~~t c~2~~c:v!î ~f~Î~=n~: ·~:zr 
probUIIt d4ltcat tt c:011plext de la P4dagoste eon 
telliPoralnt 

Oltre a crande Ollture 11 en deputa lOOg­
t•Pa dt p.ar au fœl tton:t ••::aes ~ e&rrttour 
::c:=• ProblPte ~ctuels d tnSélgn~t tt d 

lAt deux praUre CbtDitnea nous 1at4rtu:mt 
Cl&rt1 œl Uree t • Let probUaea acweta ce la 
P44a~DS1t et 1 lta nfthoc1es nooveUes la trou:t~ 
::w P'&rtlt I)J ltvre funt ecnsacrée à 1 'wde dU 
Pt"'bUata Ptn<lll'ltl 4ana hs dtvers degrls 

Lta tN~au dt Roger GAt.. nous scmt d &tlleui"'S 
ramntere : ~di&OR1f tt tectm1CJJe - Ptfdagogte et 
démocratu PrObl~ta nouve&UJ: de le. p4d&gOg1e 
( la P4<lacosu •ocseme aJppoae une nouvelle atti­
tude envers 1 en rant dan. Marta. Montessori rut 
11 lnl tUtrtce )~ lbt P4<l&gOgle sensorJ-liiOtt'tce : 
• C est avec lt pett t entant eu er tet CJJ on s eat 
aPe!'ÇU trlla t.Ot C).lt lea processus de la Ptmsée 
adUlte reposant ~rur 1 abetreetlon ou sur le verba 
1uu sont abaolument tnerrtcaees • - la valeur 
P4dagogtQJ.t du J.._. eur l&().lelle nous aJouttrtone 
encore lll&lntta rfaerves )a p4d&gQJte dU concret 
~! ~"î:a a H~àfJ' .g~NrA~v= t s:f~ ~r:t~~:ObllJ 
~~:r~:lî: :·~~tf~t1!U!~r::."~~z-:o:~~r~. 
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r.r:r~:;~s~~·R;J~ ~S:OJ!:O~: !,~tf~~_:; 
tt ctœt noua eonttoums d ailleurs la dtaanalœ 
Olob&Uat tt ccactntr&t1œ w. travall - ta p44a 
J:•:·~~~:ClJalta4t - .llltœca1t tt aoetallaattœ 

Ct aœt ll les tAtea :ahes dt Ch&Pltrt du 
trt.Y&tl dt ftOI COM1SS1Cil8 ClJ de D.Otrt !"t'l'Ut Ttc:b 
OlQI.WI dt VU D'aUteurs R~r GAL ne C<Q(}Ut 
rlto actenc:teua~t : 11 POse lu probU•u et 
ICIPOrtt lta 4ltunts esseottels ck d1SOJaa1œ wr 
dtl queetton• dœt 11 nous reste l CODtlnutr 1 f 
Qldt 

Dana 1t cll&pltN R&ALISATIQIS ET PROBLDIES 

:::~ <s.:~~·~c:;~, ~~~c::~·=l~~~ d::n :r:r •1 • 
•eo poad'e par 1·4volut1m cmtemporatoe: tt pu la 
1"4tOf"DDt do 1 ensetanemeot : orientation tnsetsne 
111ont aoytn, cteuxU111o desr4 et suPérieur d<tuc:a 
ttcn peJ"'II.Mente 

A 4! veraes reprtses au eour.s de ct 1t vrt R<>-

f!,;,?";a~'n:r':~~~s ~~1~:r ...fJt~~~0::"0d.a 
:tl~n~: rf~::s ~~ l~~!o~~u:s d~llta 00Jd!:~~: 
rrançatat tt tntemat1œale 

c f 

hldré BERGE Les ••ladies de la Vertu 
(La IDOnole pour ou contre 1 hoome) 

r llmla!'<l auss::r f<llt.) 

r..a aoolaltlQ.It pervertit t~a C tlt "Pilrce 
~·<11 a voulu enseigner la 1110rale o.~ Cil en tet VG• 
nu IUJCl.lrd !Ill ' douter de ses Vtrtua 

• lA moteu IIOr&lleante a ren&J toute 110rato 
OUSPOCtt 1 dtt Andr4 BERG& 1 Ct 0-11 eat oerutn 
o•eat C)Je les problèaea moraux- sont auJrurd hu1 
eoumu lt. Wl nouvel 4el81 t"e3e auQJ.tl ils ne Ptt.l'ltn t 
4cl1apptr et qul ottHgeot à J>Onr la C~Atatton pr.f 
6lablt etes rtlat.tma de la morale et dt la psyeho­
lOClt • 

• Il 7 a touJours eu des gens pour s Uagtner 
~ <11 entrt.lt les ortnc1Pf'S dms unt t*te co•• 
lee cloue dans un lllr l coups l'td0ubl4a n T a 

~i:n~ ~~=~ f:U:O::O~ec~~~~ ~t~T:~,i~ttr 
CO'I't t tl 4ta1t fvtdent que plus an tn aet t rat t 
plue 11 tn ruteralt • 

• lA contenu de la eœseunce Jaetralt ut lt 
fNlt d unt eXJ)4runce b.Jœlnt ou Plus uactt:tnt 
e1·une aceu~~Jlatton d erpdr1enc:es bUJiltnu dCIH. la 
•~• a acc:rolt sana cuse Noue o•avona ce.nc pu 
k 1 toventer '111$18 à la dl!couvrtr !k la coaprendN 
tt. b. la l~U"* de ce q,~e nous aurone eompru l 
vetlltr k la n!Ct.ltude de son c:htatnement " 

Ttl est d t.lllturs le tb~me centr-al d u.n ou 
vratte • notre &v18 1nCOIIIP8.r&blé c est. l <11 re tJal 

~:. pe~~u~t'e t ~~~ J,~r~:~ea P:~r::1 ~=11:~, 
lo.soDht~t et l)ra.tlOJt 

ll ne a &,g1t pas tel de le Nfeu111er C tet un 
11VI'* Olt V(lHI devn Ure et lllddlter d aut:vn. 
plue QJ.t les problèllles DoMs aCilt ceux ll aaea 
q.Jt nwe &aJ t<I'IS dans noa dtacusstœs pan;e Q.1 
tu eont urgents et les soluttona atorc4.a lUI: 



~i4r4ea cu prooostes a 1Dacr1 vct tllts-=.•es dans 
la noru 41 nos pr4occu~ttoos h&bltutllts. Nœs 
aurœs l nOJs 7 r4!4rer au coure dt noe 4tudU ul­
t4rt.urts .. 

C. F. 

• 
René GUI BERT : •• Regarda sur l a vie et l ' En· 

sei gnemcnt en U R.S 5 " 
( Edttlone f'ranee-Avtatlon. 18 av O.ora;es V 

Parla ) 

Dl JulD l&ee l'auuur a taa Wl vo716t d i­
wcsea m URSS Il en rapporte un cert.atn n~re 
de cœstdfnttom sur la 'f'lt tc. l'ors,~ntuttm so­
cule •t uctlDtQJe 48:ls ce 11&78. PGJr ll>Order m-

:~~~t~~~r~:!i~~~~?'~:e1f0:::0~~~ ~~!'~• l' 
tnsetme:r:eot en URSS eontrastMt d'Il Ueurs avec 
lta f.dstrves asset graves 41 11 rat t ()&nil la PN­
•Sbrt percu Preuve C)lt l'URSS- et c•eat sans 
doute aon 111értte essentUl - tait plue poour l'm­
rtllcé tt la Jeunesse Ql·a.ucun autre p~a. 

" fh URSS, cHt.-11, 1& JtœtUt est retne.El­
lt ut 1 'obJet d'un soln extni\lle, Mraltlllellt. 1n­
ttlltctutllestent. PhYSl<Jlt:tent. auaet blen de la 
P'lrt ltl pouvotrs publlcs CJJt des ct toyens eur­
ntau.. La glnérat.too aoot.antt dt dU à dOute a1S 
tst Nlne avenante. bUD 4Uv4t. La Jeunesse cra­
ntllt • 

•t stLn:;eu~.~1~!:~~~·:.:~ 3~:!'vf:n::. 
Volet notui:IIIMlt ce CJJ'œ lul 1 dlt tur cette <IJI&­
tlœ dt 1 ortentatlon OJ1 talt couler t.ant d'en­
cre Ml France 

" .\ la Clle&tiœ <JJ.t noua avone poe4e de aa-

~~f~n~gt~g~t d:: su~:~~ ~~'ft·p~~~1t~· ~~~~&t~: à~ 
~=~~r~~rr:: ff1!ol::'~ ftir~~o!t~ ~: r!~~~N 
auJv!lnt.t : ta tomatt œ polytec:hntQUt, d~une part. 
permet. a.ax e:uve.s de pr4c:Utr ltura aptt wdes 
bttucouo c1tur ~e dans un enat1f11•tnt pe.r ~roo 

~~~~~: C:t:~~u:!~Ct!~tt~: tW.:,n~~~\"$ 
dt 1 Ecole llaf61t. encore leur tntoruttoo ~ol­
ralt Ellrtn, les éUvu aont tr~• a~tvta toot au 
1CI11' d.e leurs éw<1es Ua œt un doaettr p.eraaneœ 
pn1cU4 rar de noabr«~aes rlunlCXll dt protessturs 
t c:bl®t professeur est NSPCXll&blt d'un ensable 
dt classee) de parents. DHtn. tl eat toUJours 

~~~~!f d ~~1:~:t~~8~0~~1~~!:' q~f'i!!n~~ tv1-
d4"'m.'\Gn t cc. pte des besotns dt la prodUction et <lœ 
donntloa 4conoat(Jles loealee " 

L'auteur nous donne &lora ata l"6Clt:r1ons, co• 
nrnttvtœ:Mt à ce QU1 exute tn Frene• dt ban et 
dt 1101ne ben 

tr&tt• t:~o~s:~er:~ ~:\:·::~~~ t~~i'r.-
rslt dt protcxuses r4torws. • 

tA re1e stttrtwel dt la rn.nee ne sauratt 
hN une tor11.1le pœr dtscoure PQltt101t 11 se 
con!Jlttrt ou 11 se •tnt lent par une attenttœ 
plus Jl,uMtne tl. toUS Us probUMI dt l'entent et 
do la Jeunesse et par le vou dt çr4dlta QJt, en 
toue p~ys, donnent la mesure do l'lnt4rlt CIJ. 1

Cil 
porte à la conetructtan ddmocratl~t elu Jllell<le de 
doa3ln. C F 
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J OELAIIAIIT ·· Contributim à 1 Ecole 
'iouvelle. Principe• d Educa 

tion plut1que •• 
( td •7 .tru• - Bruxtllta ) 

en ouvrage petit par les dl•enetona ôJ. tex­
tt. mau tort. intéressant par lee ldéoa oXPM•éea 
a. Mlu J 11 d4s.a.vantage Cle n •a vol r aucune tllua­
trat1on ce t)ll nous Ckmne Wl Pê\1 trop 1. frnpru-
:~C'fe Cl;.~~~~,:::;: ex-cathedra trop ongt;errp> 

Du reprOClucttoos d oeu'fl"es tntantlnts, sfme 
en nolr tc: blanc. nrus aJrateot eltu4o dans un 
clt•t tavor&ble de llb-trd. ele t&Dt&lelt POUr le-

~~!: ~ ::~~~ r~:n:-~~~r!r:~:Dt!ti:~~P=-
Pb1Q.Jt tt 1 nceUene~ &~ papttr en ~rat t po 
avolr un en.sez:ble .:~tns r1cht ttctl\lQ.l«Mnt pa.r­
laot. aat1 btiUCCilP PlUS art11t1 till tt ClDJnstra­
tlf. 

Nous ne poovons Q.1 · at>Pt-Cllvtr toue les arsu­
mMta au en avant par 1 auteur pour d4montrer le 
beeotn dt V\irtt-d de 1 entant " sa ~dte pomenen-

~~0:.!'~=~ ~~~ :::1:ïtfW~~Ïn~~r:e r~~·s::~ 
o.éurehe rœdamentale de l'enrmt. Peut-ttre te­
rcr~e-noua h 1 'auteur le reprocht d 6trt par troP 
PROf'tSSQJR, c·eat-à-dlre soucleur dune docuaen 
t.atton d auteur prlSCIUller d u.ne cultu~ venue 
d'to h-.!t. ans .se rendre COIIPtt encore t).lt, venue 
d •en bU - m ntnau d 1Moetnce - une culture se 
Mt en aarcbe dœt Il raut prselre SCQCt st œ 
prto&l t aotn Cle cette culture au Mpart œ a eo 
&lltta1t rholu•en~ vers une c:f'4&t1Cil artUtlOJt 
., ... \Ja•n r4Y01uttœns.1re. a:de JUr lt t.Stom:~r.unt 
erp4rtaental QJt est coodltloo de prosNa persa­
nent,alora œ découvrtratt - contretreaent l 1 ar­
tJnutson dt Halnwx - q.1e peu l PlU 1 er~tant 
crû eon STYLE et ~e 1 ~t crtlf 1l tgnore le 
h1atue dt 1 adolescence &1 à. Jot c:ont.lnu 11 peut 
crtfor un art persOMol c· est la preuve <JJ.l est. 
!lUt-e dM& nos écous Modemts 00 loo tnet.ttuteurs 
deaeurtnt dU 8rul.4es dUrant dana lt mt:oe vtllage-

t ~lot::~ t d!~~:)e!t~X Cr!~G a O::'cll~~r~~:ln-
ttrroa.PUt d oeuvres vtves QU.1 tont un 44!1 Jeté A 
1 tnttUtlon pr-la.lable par le l1&1trt Pour q.~e l'entant PUUse se rester !ld•l• tL •• ~rratre 
dlnl l'trPNUton arusttQJe 11 eurtlratt q.:: 11 
ot d1.11'1Ct&t pas Cle cl!at seoet~lt ; OJ 11 reste 
ct 0-1• 1 1 tait la uumell e l aœ tn trlt dans 
lea c t tt C K St cette grctdt pt'4c&ut1CI'1 lta.lt 
prUt pw t•POrteralt 1 tnstlllatlœ d œ atelier 
luxueux. Dea couleurs. &~ papttr tt de 1 enmcu 
alas-t et ••ae at 1· en deestne k q,aatre patte& 
sur lt sol le ghlte persmntl sera Pr4tervf:l tt 
tt dea tbbrnes colD'tltma. <Ju deaotn d observa .. 
tlon. do la documétltatlon tnte~pest.tvt ce ne 
aont a Cllt aoyens d.éguués de r(111ottre 1 en rant 
dans lA ç&gt dont avec bonneo 1nttnt.tona on vou­
lait lt aortlr La Hbert4 n a pns Clt rrontUrea 
Sl oo t· tndtgue et la redoute c tat CIIJ m n a pas 
su avo1r &.1 c14pe.rt. les égardS (J.1 elle Nrlt&!t 
en tot dt eon sncle ou en est ôJ. pasd : 11 raut 
cboUlr • 

Elue FREINET 

• 



Morcell.EMAIRE Pour la ltberté 
Contre 1 obl1gation 

dea vac:c•nations 

(Edlt4 p&r 1 auteur: 10 rut du Rot dt·Slelle -
Parte 4 ) 

Noua avona parld tr~s souvont oane l EDUCA­
TEUR de la LIQIE NATIONALE COIITRE LES VACCINATIO!B 
OBLIQ4TOIRES dOnt le Pr~sldent Harctl LDfAIRt ost 
le JG111tant E>ettW'liDt de la Ubert4 en lll&tUre 
vactlnale 

L OBLIOAt"lQf 11es vacctnatlooe t t h41&8 un 
p:·oblklt (JJS 1nt4l"'!sse tous lu '*Nntt et l vra1 

:!r:n ~!: ~:Ore!·~~CZ:es Oti:'ai~r.u~ i!ict-
dUDtneat "'' Les so=a: t4s Mdl cales de 1 lNSTI-
1UT PASTEUR nous arrt!!:lftt que c tlt MUr un ttten 
lt nOtre c ut aJ..nst Q.Je la rrsnet tet h P&7S 
lt Dlut ncclnateur dU IICif'ldt tt le Plue eyraan t-

"'' Et al cette cyra.nnte 4tAlt Mlratean te ? 

~ ~o:e~~ t v~~c:l ~MrK~8~~= ~~ fi~~ ~!et 
vtent Cio- parottre et 4ont la docu:cont.o.t.ton trr4-
eua&blt. la loat®e tmptaeable, 1 ti'I1Darttal1t' t~ 
tale tont. la Preuve. lt ch&41t page, Olt le dope 
de la vaectnatlOD curative Oblll&tolre oat une 
teurr(l •t ~~ Plus est un ~fl1t, unt atteinte l 
la aant.4 PJbltqJt 

Le prll!raet l~no.te de 1 OJY1"t.8'' 111J1Ie de 
rr4dlr1c Holttt .a.voeat. au B&rreau dt su·ubœrg 
lit unt 1:1 .. ea &ccusat1œ s4vbr. dtl PCDtltts 4e 
1 UiM'ITU1' PASTWR eause œ dfc•s d un. entant. le 
lltl'l vt.ccLA4 lU B.C G 

QJ1 11 7 a d*lgér à. rat~ vacctner votre c­
ran t n 1•1'ortt quand et n 1aoortt 00 par &liiPU 
Obl1gftt1CI1 UDPOStfe par la lo1 c·oat CG Cllt Clé!llm­
tre avec autorlttf Mar<:el LDUIRE en J)O.OIMt en re­
vue leo QUiltre vac:c1nat1ons obllg$t01 rea : ANTI­
VARIOLIQIE, AI<TID!PI!l'ERIQIE, ANTITETANICIIJ&, B.C.G 
et en Mt1C1Pillt SUt' la clne)Ji~'llle vacctnattm en 
cours d Obligation 1 ANTIPOLICI!Y~LITIQUE Il dé­
A<Iltrtrt. rat~ k 1 &PPU1 Qlj NJœnt dt cu vaccl­
nattma t:aPOSHs a a tait la rreuve dt sen t~CJUVOtr 
tmuntunt et dt S<ll 1rulocuH4 

1l t'llut ltre tc".tt sp4etat•ent lt di&Pttre 

~ :~~~~~.•ï,~;~~ ~~~~!~.:~~~~ ~ /t4ver-
ata tn atrvtce par 1• Protelatur LEPCNE <Ill waect 
at eans UIIUtt'r 1 1~1t1 En rtK&rd l 1 tncons~­
<J,aence dt ct • grand savant • on ltr& avec lnt4rêt 
et espolr la certitude de e;u4rts.on dt lA ttrrlblt 
I!IA.l&dll apport4e par le Docteur Nevtu : AVEC 
QUEL<l\IES OIW!l1E8 DE CNLORIJRE DE MJ.QN"oSIUll 011 Qi&­
R1T LA POLIO ll raut ~e us parenu lt sad.'l.ent. 
n ra.ut <)Hl dans chaque amot re dtt PhtU"W&çlé ra­
ml ll&lt, aoUrlt tenus en MfoeJ"Vt lee a ou 4 11 
tres dt oolutlon ugnéaunne de Chlorure desa~cn4 
etlCJl la pœologte prescr1 te par le Dr NL'VEU 

R1t11 QJe etl& vaut la Pt1ne d ac:tttttr le 11-
vre e1t l'tlrctl LEMURE et dt lut etonner UDI Pl&U 
dalla votre blbltotb~~· 

Elise FREINET 

• 
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Pierre GAIIARRA La F..,. de Si_, 

lAa 11 vree de PterTé G.L"URR.A cnt unt dtnat­
UI dt vtt QUl vous arrtte vous Ntltn.t tt IU·~tU 
dU rOI'M. voue Ue au grand dr&e dt 1& Ter·re 4 
temelle CJJ1 cm dl tl anne le sort de 1 boi"JJt la 
btaut4 dU l>A)'e.&gU et PtnattendU des coupa dU 
sort 

en 7 unt passer la tendresse. la atJIIl)lt no­
bleue ~ travellleur, les a:aoura PJrta tt CORme 
unt sorte dt vtrgtntt4 œ coeur 

Tout tlt n pœr algol tler une vtt eans prd 
tent1œ MU q.U a d 1 ft.a~:~.n&"'l tU gNDdWf'S lACNa­
Ûtl t\U Pltltl dlfta11S dt la vtt OJ,OtldllnDt ai.J 
bHUz P&Jnc•• aux 1-..réo:e:e.na dl Ytllace aux 
obllptlona OJ tranll 

unt tll\lrt se Cldtacbe en P~Ur Plan,l Ins-

~~";~~~e~it~~M3 ~~tà':! ~!!~~~~&d~:~~~!~ P&r 
de Petltte IIMlee <Pl d<lllnent tout \tur pru à un 
vrat sacerdoce rct, C'est le. R4~to, lG veuve 
Cie l•tnatlwtwr OJ.l prend la relèvo ot tcr.lt le 
tMLI t d ·untœ entre le mar ! tusllld Dtr lee alle 
manda et lt rua pruoonter crut revient des camps 
Elle Ut avant tout l'l.n8t1Wtrtce et cttll tlgnl .. 
ru tant dt Cbosea dans 1 1nt1m1tf d·un vlllaa• 
et eun1 dtnl une destln~e de r-.e 

en la amt cjes notr.s st 'roebts dt noe sou 
cu. ~t n011 dtY01 rs de nos serYl tudtl ~· nOJa 
so••• untü dt lut dl re ca..~ 1 unt du nOtre~~. 
ch~N. cn•rt cQI.nde 

TOut tst ttlUaent st-aoll vu 1 travers son 
grand coeur dt Daan aux cenutnea d en tenu Et 
tout tet ttllt=ent be&J w à. travers unt btllt 
conectence 

!lise F!Eli'Ef 

• 
Le proeh•1n nu.méro 

d ART ENFANTIN ••t en préparot•on 
vout y l1ret entre autres articles 

ceux d Eliae et C Freinet de ~adelei 

ne Porquet Inspectrice dea Ecolee \later 

ne llea de Monaieur Combet 

• La tapisserie. par Hortense Robic 

• la ,ravure du zinc par Jeannette 

0f'bl Cvè 

Etes vou• abonnés à 1 Art Enfantin ? 

fa1tea le sans tarder i 
C E K Brd va llo:nt~rosa CANh"ES 

CCP 1145- 30 Hareetll• 
4 nu11d 1·ot dana 1 ann4e : 10 NP 

1t NF' 



Les o!xm..a aw. SB T ont d.·Ji. r<çu pour 
1 ~"""''"'t (,() 61 

" Pri.~ uto• ,., Efypt~ un n..ma·ro cnpieux pré 
tent.(! aoa fonte ck fiches it. ln~t:rer dunfl. un clas 
•cur ou â plllCt:r dans le fictuer C e•t un proto 
typ.~ ciu ttmucl ~.bderne en. donl ln n~rœ 
aui vduta «nB ti tuant le fl'li)OW•l fXIUT r· E p et 
c loMf!a d~ 6° serent li v rés cCJltrr aui t 

J..:.ru.-~ 1961 LOn mt et la Gre<e W> 

nu::• ro J.:ub1e de 36 fimeo pr<plll"é por 1 êqJ1pe 
0 1...,.13-manbn 

\ ... 1962 IIDae 

• l.et n~u~ros 93 (Ùl dws.st t.exts·s d 1\u 
trun) <' 9~ (L oeuvre de la Réoolut.on'l 

,. l1· rn.moiro do 20 novt'fllbre purvimdra ~wec 
un peu d .avMce c ~st la &ste d 'tli t~sses réa 
lisatton qu1 fait suite dana la ooll~t.i.on Tra 
veux S..unti(sqJes E"q)érillftlt.IWC à la brochure 
n J36 [n~ et. .-:lunes au:l'lea 

J), ~projeta~ '-"'tt.l d aut.eun cir 
cula•t ri~s nos C(r.l'Qissiona d• controle f"t ~ront 
~i•v.s pru À peu le Tnncul lr.s .'ladlsnts 
lts bttu .S•.cut.a.ees le caque lts œu!IDUX do 
mestJqUl:) tnnau:c sts cham/)~ 

* 
BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 

~0$ abonnés sr ., .. ennent de recevo:a r le 
n\fteto 503 le Petst ()pheten qoi apporte 
a ne de.a croquis si~les c 1•• ra .Je• .odè 
le• rr 1 Je::ent r~alisa}Jlc.s d~n• nos clas~$ 
tl. mac ln nt'$ optiques fai t.ea eamu tre 
te numéto quJ convient parttculier4•nw'flt pour 
h•a ar.ttvités des Travaux Scit"nt.ifiques 
E.xpérUIIot'OtftUX 

I.e nwnéro 504 sera A"urtOn Fnj,mt d Athè 
nts un ~au nllséro sur la no de l f"nfant 

Athenien Oan.a la Grèce \nt ique 

Av~c le na.è:ro 505 l Aquanw les 
c:lo.3ae3. de pett u auront un numero bien à 
leur ~•ure et qui ser& pourtant tr~ appré 
car. par les grands ~nt inat.aller l 
aquanum? Conment nourr;r fnire vivre ob 

servf'lr et. ao•gn~r ce peuple na;cur &a ytit.s 
po.iuona , ~tte f,roclrure vou.s le dan 

~ nunéro du 20 na."<lli>re ('i06)..,... cœd..ira 
a~c:: M \ërnt-L dobl les Jbr~es le La Il c~rn 
Fnsult.e ovOO:I Hrl à l..tndre.s ave<" John ~l.n-.tt•J~'" le 
no 'f:JJ7 •<-nt oo n·port.age .sur la \llP dr. John l en 
fant rk !JJtldtes Cr numéro enndnL lo (m-cieu,'Çe 
col h-c-tion df"...s vies d enfantA 

506 SOC1 510 c est lbrto<.tuu le n~Jlléro de 
1\œl qui krA 1 Evénetœnt df' cettl'r '-'nM Bibliothè 
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